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DE PIE XI 


SUR LE CINEMA CORRUPTEUR 


Établissement d'un organisme de surveill surveillance et de choix 


‘des 


et mères de famille. 


films dans le monde entier, sous la direction des 
évêques — Comité de censure contrôlé par les pères 


CITE VATICANE — Le Pape Pie | 
X1 publie une sg age dans la- 
quellè il dénonce le éinéma corrup- 
leur et anrionce l'établissement d’un | 
organisme mondial permanent de 
surveillance et de sélection des 
films. : - 


L'encycliqu est adressée à l'épis- 
copat des ts-Unis, parce que ce- 
lui-ci a été le premier à organiser 
lé censure du cinéma; mais le Pape 
précise que les évêques du monde 
entier doivept se conformer à l'en- 
cyclique et imiter les évêques des 


Etats-Unis “en exigeant, chaque an- | 
née, de leurs fidèles, la promesse de | 


s'abstenir. d'assister aux représen- 
tations des films répréhensibles.” 
Bureau de surveillance 

Sa Sainteté ordonne l'établisse- 
meñt dans chaque pays catholique, 
d'un bureau ou comité national de 
surveillänice et de sélection des 
films, sous la surveillance immé- 
diate des évêques .Le Pape suggère 
que le nouvel organisme soit cen- 
tralisé aux quartiers généraux de 
l'organisation de l’action catholique. 

Les nouveaux bureaux ou comi- 
tés de surveillance auront la mis- 
oh 'indiquer aux fidèles les films | 

s péuvent voir et ceux qu'ils 
ne peuvent pas voir. 

Pié XE signale aussi la nécessité 
pour les divers bureaux nationaux 
de surveillance d'échanger 
informations afin de pouvoir don- 
ner une direcWon uniforme, d'après | 
les communications et jugements 
divers qui apparaitront dans toute | 
la presse catholique du monde. 
les dangers que fait encourir 
et demande aux bureaux de surveil- | 
Iance de tenir compte de ce fac- 
teur. 

Pères et mères de famille 

“Les pères et mères de famille | 
conscients de leurs responsabilités, | 
devraient coopérer tout particulié- |- 
rement ayec le nouvel organisme | 
de surveillance,” continue le Pape. 

“Nous remercions les évêques et 
les fidèles des Etats-Unis et leur 
exprimons Notre. satisfaction des | 
bons résultats qu'ils ont déjà obte- 
nus pour l'épuration du cinéma] 
grâce à la ‘Légion de Décence”| 
qu'ils ont mise sur pied, et peu] 
æxhortons _xixement_les_évêques 
“fidèles du monde entier à suivre pv 


4. éempla” | 


+ 


*à | 


FE 


Comité de censure | 
_: Nous préconisons Ia nécessité | 
d'un comité de censüre contrôlé! 
par les pères et mères de famille, as-! 
suré que Nous sommes qu'un or- 
ganisme fort d'une telle autorité ne 
pourra être une source d'abaisse- | 
me t, mais plutôt une source d° ac- | 
sseiñent de à verur et de a! 
bot on nationales, - à -euuse. de | 
l'impulsion qu'il donnera au bien- | 
être moral et social du monde”. | 
“Les. producteurs (ou réalisa- | 
teurs) de films américains se sont 
eux-mêmes iñquiétés de l'nfluence | 


corruptrice de certains films et ils’ Louis-Philippe Gagnon, 
ont publié, en 1930, une e œ| candidat libéral-progressiste 
à-4 D du ; Bnadlit:: 


leurs | 


| des produc teurs, 
| cessaire 
Le Pape ajoute qu'il réalise que | extérieure 


le | l'industrie 
cinéma varient d'un pays à l'autre | nuire et 


| codé - par lequel ils s'engageaient 
|à s'abstenir de produire des films 
susceptibles de démoraliser la po- 
pulation ou de discréditer la loi na- 
|turelle ou la loi des hommes” 
Cependant, ces producteurs ont 
f à qu'ils étrient 

aptés à mettre leur code à exécu-’ 
tiou. Pour cette raison, les évêques 
américains ont senti qu'il était de 
leur devoir d'intervenir et d'orga- 
niser_ les fidèles qui dépendent 
d'eux en une ligue de décence fon- 
dée sur une promes;e, renouvelée 
chaque année par. ies fidèles, de 
s'abstenir d'assister à des représen- 
tations cinématographiques de ca- 
ractère exhibitionniste ou 
ral.” 

Niveau moral des films 

“La campagne de la “Légion de 
décence” a réussi à élever le ni- 
veau moral des films et, ce faisant. 
elle n'a en rien compromis l'indus- 
{trie du film, parce que les nom- 
breux catholiques! qui s'étaient abs- 
tenus de voir. les films répréhensi- 
{bles ont recommencé d'aller au ci- 
néma lorsqu'ils ont été assurés de 
| l'amélioration morale de la produc- 
Ition cinématographique.” 
Le Souverain Pontife déclare que 
| le problème du cinéma serait réso- 
{lu si l'on pouvait avoir l'assurance 


que les producteurs sont décidés 
à ne mettre sur le mnrché que de 
| bons films. ‘Mais, comme l'expé- 
riente a démontré qu'il est très dif- 
ficile d'obtenir une telle garantie 


il est devenu né- 
d'organiser une influence 
destinée à . empêcher 
cinématographique de 
de faire du mal” 

“Il est nécessaire que les pas- 
teurs soient sans cesse sur le qui- 
vive de crainte que leurs iidèl:< ne 
soient exposés à la corruption pen- 
dant les heures qu'ils consacrent 
à se récréer.’ 


Saint-Boniface 


immo- | Bienvenue à tous. 


ph mon ap mpeg pen de 
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CLASSE C-Prix de la Société Saint-Jean- mayiiote de Saint-Boniface 
Georgette Comeault, Ecole Grenier, Saint-Labre 95% 


GRADE IV 


CLASSE A—Prix de l'Union Nationale Métis 
Lorrtte Lagacé, Couvert de Sainte-Anne. 


CLASSE B—Prix de l'Association des Commissaires d'école 


9% 


nement 


ne coma cgnrn nd) 


de langue française 
Véronique Joyal, Couvent de Sainte-Agathe : 
CLASSE C—Prix de l'Association des Commissaires d'école 
de langue française 


Bernadette André, Ecole Grenier, Saint-Labre 95% 


. Monument La Jemmsraye PAS DE PLUIE: 
ie na adon| TRS:E É COLTES 
SONT EN DANGER 


d'un tumelus et d’une plaque com- 
Des pluies | immédiates et 


mémorative à la mémoire de Chris- 

tophe-Dufrost de la Jemmeraye, ne- 
abondantes peuvent seu- 
les donner une récolte de 


veu de La Vérendrye, qui mourut à 
la Fourché-aux-Roseaux en 1736. La 
grain raisonnable. 


Commission dés Sites et Monuments 
Historiques a tenu à rappéler aussi 
l'ancienne route des Roseaux, si sou- 
vent : par les Français :a- 
lors" “venaient du lac des Bois. 

Dimanche le 26, le programme 
comprendra deux discours: l’un par 
M. l'abbé d'Eschambault, président 
de la Société Historique de Saint- 
Boniface, l’autre par M. Morrison, 
président de la “Manitoba Scientific 
and Historical Society”. JT y aura 
chant et musique. Le chant sera exé- 
cuté par la chorale du Sacré-Coeur, 
sours la direction de Mme Georges 
Laflèche, Lu fanfare d’Emerson a 
promis de prêter son concours. 

Le public français est cordiale- 
ment invité à assister à cette belle 
cérémonie qui prendra les propor- 
tions d'un événement historique. 


Depuis plusieurs Los Ja chaleur 
est intense et la pluie désirée ne 
vient pas. À Winnipeg, le mercure 
est monté à 97°, mais Brandon, Dau- 
-phin-ét Morris ont eu 102° 
katchewan, la température s’est éle- 
vée iusqu'à 110° à Estevan. 


De l'Ontario aux Montagnes Ro- 
cheuses, les récoltes ont un besoin 
urgent d'humidité. Dans le sud et 
le sud-ouest de la Saskatchewan, 
les renseignements officiels  accu- 
sent une perte totale, Dans beau- 
coup d'autres régions, une pluie im- 
médiate peut seulc empêcher un dé- 
sastre complet. 

L 


+ — 
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Une grave situation due à 


Les derniers rapports sur la ré- 
la sécheresse 


colte dans l'Ouest accusent une dé- 
téricration marquée lorsqu'on les 
compare avec ceux d'il y a trois ou 
quatre semaines. L'absence de 
pluies générales dans les prairies 
depuis le 16 juin a réduit substan- 
tiellement la perspective du rende- 


WASHINGTON — Le président a 
déclaré à une-conférence de presse 
que à situation causée par la sé- 
cheresse est à ce point sérieuse dans 
l'est de l’Oklahoma, l'ouest de l'Ar- 


kansas, le nord du Tennessee et le] ment. Il n'est tombé que quelques 
sud du Kentucky, qu'il semblent cer-| averses d'importance locale. a 
tain que la récolte ÿ soit complète- | temps chaud et les vents dessé- 


chants ont forcé la maturité des 
grains avant le temps normal. Des 
pluies immédiates et en quantités 
généreuses sont nécessaires pour 
que l'on puisse moissonner une ré- 
| colte raisonnablement bonne. 


Zones affectées 


Les zones les plus affectées par 
la sécheresse sont Je sud et le sud- 
ouest du Manitoba, .la plus grande 
partie du sud et du nord-ouest de 
la Saskatchewan, le sud, le centre- 
sud et le nord-est de l'Alberta. 
sécheresse dans ces districts a amc 
né un maturité précoce, avec 
tiges faibles et de la paille fer 
L'absence continue d'humidité fait 
que le territoire affecté s'agrandit 


ment perdue. 

Le président a ajouté que le gou- 
vernement est prêt à venir en aide 
à 100,000 familles et à acheter leur 
bétail, Si la chosé est nécessaire, 
comme il le fit en 1934. 


RE 
Le blé canadien 
à la hausse 


La, nouvelle que la sécheresse cau- 
| se des dommages évalués à 250 mil- 
lions aux Etats-Unis a fait monter le 
prix du blé canadien de trois sous 
le boisseau le 2 juillet. Il s'est ven- 
du ce jour-là à la bourse des grains 
de Winnipeg trois millians de bois- 
| seaux de blé, Lundi, pouvelle haus- 
| se > de cinq sous. 


June surprise, Sauveur Marcôux, de 


‘mond Préfontaine, député de Ca- 


-journettement. Seule une pluie sub-+rences. 


Last DA UND 


—— 


L'ancien ministre scdien 


42 ans dans la 
1e — Une belle 


tique depuis plus 
de 40 ans. En 1917 il avait été élu dé- 
puté provincial. De 1917 à 1923, il 
fut ministre des travaux publics du 
Nouveau-Brunswick, puis premier 
ministre. A la défaite de son parti, 
en 1925, il démissionna comme pre- 
mier ministre et fut élu l’année _sui- 
vante au parlement fédérai. Il de- 
vint alors ministre des postes dans 
le cabinet King, qui dura jusqu'en 
1930. _ = Te F EE 
M. Veniot fut le premier Acadien 
à devenir premier ministre du Nou- 
veau-Brunswick et à détenir un 
portefeuille dans le cabinet fédéral. 
C'était un: lutteur de la vieille éco- 
le. il fit bravement sa part pour le 
maintien des droits du français. 
di — : 


Candiät libéral progressis- 


La convention libérale-progressis- 
te de la circonscription de La Vé- 
rendrye qui à eu lieu samedi soir, à 
Sainte-Anne-des-Chênes, a causé 


Lorette, préfet de la municipalité de 
Taché, a obtenu la nomination par 
une majorité d'une voix contre l’hon. 


P.-A. Talbot, président de la Cham- 
bre depuis 1923. 
Celui-ci s’est rallié immédiate- 


ment à la candidature de M. Mar- 
coux et lui a promis son concours. 

M. Talbot avait été élu pour la 
première fois député de La Véren- 
drye en 1915; il avait été réélu; en 
1920, 1922, 1927 et 1932. 


L'hon 76 Deschene premier oué 
nistre, “ sistait à la-convention, 
ainsi ae MM. J.-C. Davis et Ed- 


rillon. 

Le candidat libéral-progressiste, 
Sauveur Marcoux, aura comme ad- 
versaire conservateur, Joseph Ha- 
Saint-Norbert,_ ancien dé- 
puté de Sainte-Rose-du-Lac. 

EE 


Les radicaux-socialistes 
français contre un gou- 
vernement communiste 


PARIS —— Les radicaux-socialis- 
tes se déclarent catégoriquement 
opposés à toute tentative qui pour- 
rait être faite d'établir. un gouver- 
nement révolutionnaire communiste 
en France. | 

Le parti ne “tolérera jamais que 
l’on établisse par la force en Fran- 
ce un régime dont celle-ci ne veut 
pas”. Voilà ce qu’a déclaré M. Edou- 
ard Daladier, le président du parti, 
en-même temps que ministre de la 
défense nationale, à une réunion du 
Bureau du parti radicar-sociatiste. 

PARIS — Par 468 à 80 voix, la 
Chambre des députés a approuvé 
le projet dé loi reculant à 14 ans 
l’âge de l'instruction, obligatoire. 
L'âge était jusqu'à maintenant de 
12 ans. 


stantielle arrêterait la détériora- 
tion. 

Par contraste, tout le Manitoba, à 
l'exception du sud et du sud-ouest 
reste plutôt bon et une.grande par- 
tie de la récolte commence à épier. 
ÆEn Saskatchewan, le centre-sud, le 
centre, l’est central et le nord-est a 
des récoltes généralemènt satisfai- 
santes et prometteuses. En Alberta, 
les districts de l'ouest central et 


du nord offrent les meilleures appa- 
{ 


Carillon 
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‘La-V érendrye 


*| apostolique du Mackenzie, 


GENEVE 
cieuses et ds à batailles dans les ga- 
leries ont marqué le discours de 
l’ancien souverain d'Ethicpie, Haïlé 
Sélassié devant la Société des na- 
tions. 

La police.a dû être appelée pour 
maintenir l'ordre. Des personnes 
que l'on croit être des Fascistes 
ont lancé des, injures du négus en 
français, en italien et en espagnol. : 

M. Nicolas Titulescu,, ministre 
roumain;des Affaires étrangères, in- 
digné, monta sur” une chaise et se 
tournant vers les tapageurs, leur 
æria:=<"Cessez ces méthodes barbares 
et indignes de gens civilisés !” 

Au début de l'assemblée, M. Paul 
Van Zeeland fut élu à la présidence. 
H-lut-au nom-de l'Italie-un long mé- 
moire dans lequel, celle-ci déclarait 
qu'elle avait rempli en Ethiopie une 
“mission sacrée de civilisation con- 
forme à l'esprit du pacte de la So- 
| ciété des nations.” | 

Le négus dit ses espoirs déçus _ 

‘Le négus parla dans sa langue na- 
tale l'amharique. Ses paroles fu- 
rent traduites aux délégués. 

Il débuta en disant que les repré- 


suré que l'agresseur ne triompherait 
pas. 

“En dépit de notre manque d’aé- 
roplanes, d'artillerie et d'engins de 
guerre modernes, j'avais une con- 
fiance absolue dans la Société des 
nations. Je ne croyais pas que 52 
nations, —parmi lesquelles se trou- 
vaient les plus puissantes du mon- 
de — reculeraient devant un seul 
agresseur. 

“Je : pe m ‘attendais pas non plus 


Le bol général de France 
va venir au Manitoba 


Nous sommes heureux d'appren- 
dre que M. René Turck,-consul géné- 
ral de France au Canada, se dispose 
à venir faire un voyage au Mañito- 
ba. Ce sera sa première visite dans 
notre province, 

M. Turck arrivera à Winnipeg ven- 
jaredl matin 17 juillet et passera qua- 

tre jours au milieu de nous. Dans no- 
tre- 
A quelques précisions au sujet 
des réceptions organisées en son 


honneur. 
a 


Un missionnaire oblat | 
allemand survole le pays 


MONTREAL - Un missionnaire 
Oblat allemand, au volant d'un a- 
vion allemand, au-dessus du terri- 
toire canadien, cela n'arrive pas tous 
les jours. 


C'est la prouesse qu'eccomplira 

dans quelques jours le Père Schulte, 
Missionnaireé Oôblat de Marie-Imma- 
culée, arrivé à Montréal à bord du 
paquebot Montclare, en route vers 
les Territoire du Nord-Ouest. 
-_Le religieux allemand crie sa race 
par sa taille, Monté tout en force, il 
a les épaules si pleines et si larges 
qu'on oublie qu'il mesure facilement 
six pieds. Cet ancien aviateur de 
guerre, devenu religieux et prêtre 
par la suite, sembje bâti pour porter 
son avion sur $es épaules, 
l'avion ne veut plus le porter dans 
les airs. 

De Montréal, il ins jusqu'à Ed- 
monton, où il se mettra à la disposi- 
tion de $S. Exc. Mgr Breynat, vicaire 
Il s'at- 
tend de passer une couple de mois 
dans le Nord-Ouest pour organiser 
le service des missions par avion 
entre l'Alaska et la Terre-de-Baffin. 


Le Père Schulte' est le fondateur 
d'une société d'aide aux missions 
par le moyen de l'avion. Cette s0- 
ciété se désigne généralement sous 
l'abréviation de MIVA. 


| 


La Vérendrye 


sstnsttion que le Sicul lance aux délégués de 
des Nations — On l'avait assuré que l'ag 
, seur ne triompherait pas. D Se. 


quand F 


pv" je " 


EN € , 
rra.Des ch disgra-| que les pays étrangers envoyassent 


leurs fils verser leur sang pour 


is j'espérais au moins , Ë 
ren < de la Line um 


raient l'aide financière nécessaire 
à l'achat des armes dont j'avais: LL 
plus pressant besoin. 


“En dehors du royaume de De 


il n’y a pas une nation qui soit 


plus grande qu'une autre. «gras. À 


l'Histoire se souviendront de votre 
jugement.” mn 


“Vous ñous avez livrés à l'Italie". 
Parlant ensuite de la levée des 


sanctions le monarque déchu por. 


suivit: “Cela signifie-{-il, que vous 
nous abandonnez à l'Italie? Les na- 
tions du monde veont-elles 


force? 

“Quel combat inégal n’avons-nous 
pas eu à livrer! Un petit pays- de 
douze millions d'habitants, sans ar: 
mes et sans “autre assistance _ qué 
e de la Société des nations en 


millions appuyée de toutes les res- 
sources de son industrie.” 
Le négus blâma ensuite ln Ligue, 
tance promise dans le pacte et il 
s'écria: “Que devient la sécurité col- 
lective prévue par l'article 16?” 
L'orateur décrivil ensuite les hor- 
reugs de la campagne et it terrmitin 
en lançant cette accusation à la face 
des délégués: “Vous nous avêz lH- 
vrés à l'Italie,” À 
Samedi, le négus s'est vu refuser 
par la Société des Nations un em- 
prunt__de dix millions de dollars 
pour combattre l'Italie. 


{PAS DE SIGNES 


DE FAIBLESSE 
AFFIRME BLUM 


La France veut eut la paix, mais 
cela ne veut pas dire 


_qu'elle restera silencieuse 


devant 11 force. 


: GENEVE -- Le premier ministre 
Léon Blum, de France, faisant son 
début à la Société des nations, à 
détourné l'attention-de la question 
des sanctions en déclarant que ‘là 
France ne demeurerait pas passive 
si son territoire ou’telui de ses-af- 
liés était envahi. 

Pris entré les mévaces de l'Italie 
et de l'Argentine de quitter Îa Ligue 
et encore sous le coup de la honté 
que leur a.infligée le discours di 
Hailé Sélassié, Les délégués ont 
surpris 
sions de M. Blum. 

M. Blum a nié que les grèves 
françaises et le défaut de mobiliser 
à la suite de l'occupation de la 


de ta vigueur des express 


accepter 
<e-précédent.et s'incjiner devant lé 


face d'une nation de quarante-deux | 


Rhénanie atent été des signes de fai: 


blesse. 

“Il en aurait été autrement si les 
Allemands avaient envahi notre sol 
ou celui des pays dont nous garan- 
tissons l'intégrité”, a-t-1l ajouté, 

“La France veut là paix, mais cé- 
la ne veut pas dire qu'elle va rester 
silencieuse devant În force ou re- 
connaitre la victoire obtenue par'la 
force." M. Blum réaffirma la loyau- 
lé de la France envers la Ligue. 

“Il est certain, poursuivit-il, qué 
la’ Ligue a été impuissante à préve-+ 
nir l'agression, mais cela ne dépend 
pas du pacte lui-même, mais dela 
façon dont il est. appliqué.” : 

SR "1 ah ein OR 


LONDRES — Tokio a formelle- 
ment annoncé à Londres que lé J4- 
pon n’adhérera pas aù traité naval 
ide 1936. 


: conformer en tout . j 
+ ’ p “Jour inoubliable’ que le 25 juin 
régies de PE 1936, alors que, en tournée pastorale 
0 1e confirmation, Sün. Exceiience 
‘et à Mér E. Yelle, archevèque-coadjuteur 
de St-Boniface, accompagné dé M. 


où jubé séparait 
choeur. prete des classes eut 
leu premiére quinzaine de 

re 1805, avec Mile. Cecily | 
(Mme Vaison) comme insti: 


Li MD, PA PARTS LE ide daaennenn aus de 25 


Er 
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Le téléphone est la protection idéale pour votre . 
maison. Cette commodité moderne est absolu- 
ment indispensable en cas d'urgence et elle épar- 
gne bien des pas et des heures précieuses au cours 
de la journée. C'est, l’un des plus importants fac- 


Es 


Au mois de janvier suivant, 
nasins Tucker, mére de 
lv, viendra de Saint-Lau- 
Man., prêter main-forte à #a 

| cumtle deux eérhplois: ins- 


et RP; te 
Au mots de septemibre 1896, les 
eux institutrices engagées par. la 


énait à ceux-ci. de porter respect 
et vbéissanee aux dits curés ou des- 
servänts. et d'aider à l'exercice du 
utte rt à l'entretien -des res 
ou desservants suivant les-prescrip- 
tions. 


l'abbé Boulet, fäisait sa visite offi- 
cielle à notre école résidentielle, si- 


eh 
circonstance’ done, tous 


Æbmimission scolaire furent Mme A.! far le fait du présent décret, la PPS ue Rue pr 
“Tucker et Mile Agatha Tucker (Mme! dite paroisse de Shinte-Rose-dé-Lima! 4 ent mis à l'oeuvre pour aména- 
+ © TX. Fizmaurice)."Œn 1898 et 1899, devient une corporation civile en S 


\ 
pm tit one, mbnt . ntsne, tirées 


— #2 


4 


© Breland, Thomas 


L 


rtement d'éducation 


‘tette école au rang d'école supérieu- 


ire 


verture de la premiére école de la 
paroisse: a 

: Familles 

Adam, Arthur—Honora, M.-Louise, 
: Marcella. 

A Adam, Gédéon -- Wilfrid, Eva, A- 
‘fathe. 


Albert, Patri- 


‘Mles Brindamour et Verreau, En! verta du Chapitre. XXII, Statuts de} je 
* 1900, les religieuses de Notre-Dame-| Manitoba 37 x 38 Victoria, (27 juillet! qe 
Missions. En décembre 1923, le! 


1874). Sera le présent décret In et 


étévera) pubHé u-préûne de Ja paroisse à la 


messe conventuélle qui aura lieu 
dans-a-dite-paroisse après la ré- 


Mons des lbréé présents à V'ou-|ception de re dit décret, Dônné à 


| Saint-Boniface sous noti: seing et 


|steau et le contre-ssing de notre 
| secrétaire le vingt-neuvième jour de 
|mars, A.D. 1895. 

| + ADELARD, O.M.I., 

| Archevéque de Sf-Boniface. 
| Par mandement de sa- Grandeur 
| Monseigneur lArchevèque, 


! ger la maison et décorer avec goût 
incipales pièces de jolies ban- 
es et d'inscriptions bien ap- 
propriées: “Bienvente-à son Excel- 
tetice, Ad Muttos Annès, Vivat Pas- 
tor Bonus”, et la plus chère sans 


”, 


doute à Mar: “Pater-meus agricola 


n.. 
| elle représente sa devise épiscopale 


absolument vraie, déclara-t-il, dans 
tous les sens, comme évèque et fils 
de fermier, ses parents et grandi:- 
parents étant ou ayant été tous des 
cultivateurs. ï 

Dès la veille, dans l'après-midi, 
quelques indiens adultes—une quin- 
zaine — récemment convertis et fu- 


se the: — : — s ANNEPITOECNOES RTE CR turs confirmés se présentèrent au 
72 Dauphinais, Désiré — Maria, Clo- Seer-Rro.Teup « cmietra- Hs 
tilde. CHAPYTRE XI ser à la venue immédiate du Saint- 


, 


« 


‘ 


M - 
n: 


… 


Hamelin, Firmin Marcien, Tho- 
#d S. 

; Lacouette, Maxime -— Delia, Elisa- 
-beth. 

à. Lacouette, Louison 
si Marion, François — 
Frank, Joseph. 

. Morrisseau, André — Patrice, M.- 
‘kouise, Justine. | 
 Neault, Jacques — 


Magdeleine 
Lucie, Alice, 


Albertine, Al 


«ina, Maxime, William. 


Neault, Patrice — David, Joséphi- 
Be 


Préimière visite épiscopale, 1896 


, Le KR. P. Lecoq, avons-nous dit 
déjà, était un grand bâtisseur. Les 
paroissiens de . Sainte-Rose-du-Lac 


aaicnt bientôt s'en rendre compte 


et le voir à Féeuvre. 

Le petit plgeonnier de la maison- 
chapelle, avec ses quatre cellules 
étroites et son escalier qu'il faut 
monter ou descendre à tout instant 
avait fait son temps. De plus, ces 


Esprit dans leurs coeurs, de même 


_tqu'autant d'enfants des deux sexes, 


premiers communiants de demain. 
La plupart de ces privilégiés origi- 
naires. de Ja réserve indienne de 
Grassy-Narrows, sont des recrnes 
de leur entreprenant missionnaire, 
le R. P. J: Lemire; O.M.L ; 

Le 25 au matin, les Indiens assis- 
tèrent nombreux à la sainte messe 
et y reçurent Notre-Seigneur. Le 
moment de la communipgn venu, l'on 
vit s'approcher de la sainte table une 


tions de catéchisme et d'excellents 
conseils pour les, vacances, surtout 
aux finissants. À tous et à chacun, 
sans ot tes confirmés; "it 

tribun des médailles et images-sou- 
venirs fort appréciées, peut-être pas 
autant que le grand congé accordé 
par Monseigneur et pris le diman- 
che suivant, consacré à une longue 
promenade aux grandes chutes. 

Le matin du 26, Monseigneur dit 
Ja messe de communauté; nombteu- 
se assistance des enfants des bois 
qui attendirent le départ de Mon- 
jgneur-pour-aller le conduire à 
la sfation avec lemrs canots, for- 
‘mant une jolie flottille autour du 
bateau de la mission. 

ot L] L1 


Merci à la divine Providence pour 


plus s'est 
rustiques ce beau passage 
saints livres: 
grande lumière, et sur ceux qui 
étaient assis dans la région et l’om- 


réalisé dans nos parages 
de nos 


pritivient de descendre en ces âmes 


son oeuvre de sanctification. 
Puissent-elles voir à leur exemple 

selon le souhait 

leurs nombreux -parents et amis se 


Dieu! : 
A. BRUNET, O.M.. 


“Le peuple qui était| voyage, s’il veut gagner son point. 


tion: bâtissez-nous une école d'a- 


bord, et l'on vous permettra de bà- | 


tir une église sur ,natre terrain. Le 
chet-de réserve "con: 
séillers protestants sont au fond de 
cette” qlerelle. Comme l'école-pen- 
sionnat de Lestock a Wesoin des en- 
fants de Poorman pour sé recruter, 
les Pères Oblats peuvent difficile- 
ment accepter la demande des sau- 
vages. Le R. P, de Varennes, poûr 
résoudre la question, a bâti üne pe- 
tite église à côté de la réserve, qui 
est très bien fréquentée. Cependant, 
les Catholiques et le Père voudraient 
bâtir sur la réserve mème, Le büt 
de notre voyage à Poorman était 
surtout d'arracher au chef et aux 
autees protestants la permission de 
bâtir la chapelle au milieu d'eux, 


ces grands jours de fête, de grâces! mais, par malheur, le chef était ab- 
et de bénédictions, car une fois de|&sent et ses sujets ne voulurent rien 


promettre en son absence, Force 
au missionnaire de refaire un autre 


chemin en faisant la visite de tou- 
tes les familles; les Indiens nous 


bre de la mort une lumière s’est! reçoivent partout très bien. Dans 
élevée.” (S. Matth.). Car le Saint Es-! cette réserve, nous avons rencon- 


tré bon nombre d'anciens élèves des 


chrétiennes neuves pour y exercer | écoles de Lebret et de Lestock, J'é- 


tais content de revoir ces jeunes et 
surtout de voir qu'ils avaient gardé 


de Monseigneur, | la foi. 


En route pour Nut Lake! ‘“Nut 


convertir et goûter les indicibles | Lake?” près de Périgord; Nut La- 
joies d'une parfaite appartenance à | ke, pays sauvage et païen! Quinze 


ans déjà depuis ma dernière visi- 


jet, ils, posent. toujours une. cordi- 


| 


Il 
il 


| 


Il 


“ 


ont été baptisés en différents temps, 


d’ailleurs. 


positions des gens de Nut Lake en- 
vers le missionnaire? Les Indiens 
de Nut Lake sont assez polis pour 
ne pas mettre le missionnaire à la 
porte quand il va Jes voir. Dans cet- 
te dernière visite, les hommes, sans 


teurs de confort et de repos à la maison. 


PLUS GRAND 
DU MANITOBA 
M Lo à 
: … COMMANDEZ UN TELEPHONE POUR 
VOTRE MAISON. . 


*. 7 SOUTENEZ LE 


C’est essentiellement 
Une Industrie du Manitoba 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


— nr 


mais ont quitté la réservé pour al-| 
ler se marier avec des catholiques! 


jé tan nie ae Lan Te 


AW à 
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rité de la S.D.N. garantit encore le 
droit 
craint la prépondérance des Etats- 
| Unis, dit-il. 

Quelles sont aujourd'hui les dis-+ 


international car ce pays 


ue ; 


JERUSALEM -- Les autorités de 
la Palestine viennent de suspendre 
{les deux seuls journaux arabes qu'el- 
lés laissaient publier. 


de langue française, vous souhaltèr | tes Eva et Marie-Rose, habillées 


ils changé beaucoup ces Indiens? | ""0hdA américain. 


po ‘lasse snues< directeme au- ; : , : FR te! Ses habitants ont-ils changé? difficulté e énérs , aient | : NTI PRESSE 
“ Neault, Joseph — Jean, Victoria. ns A ra pe EL  t quinzaine d none D join- où, au one montrent-ils 4 dis- L Fe a CARTES PROFESSIONNELLES 
s } 1 _ T4 s Philis : , js tes et tout recueillis, afin de rece- , dt Ce RS ie , de ne: Lk À ‘ Fr POESIE 
Reg Vi Ue or Puits des voix-monotones, des bruits de voir _ pour : k- toute LR Ee Fa Noces (ul or sacerdotales de pret a changer, à se conver- baissaient la tête et nous tendaient er sage 
Ps rat Emile s — arrv, banes_ déplacés et de pieds tapant! Dieu dans leurs petits coeurs purs, | Mgr Bourdel, P.D., V.G. tir? Voilà les pensées 1 occu-| à peine le bout des doigts. A des s - — se 
Ê : à », ms RÉ RE | L ans S Ë Ê S, | aie »s , y > $ ls le >» de Vuren- - 
| me 2  Giat sur le plancher, sans parler de l'a-| tandis que les autres enfants, heu- | nn orne ot enr it RER A hs Is É R.1 . dé Var n amuel- A. Nauit 
À. can Sobéee:- John loi Aodrews. | plus où moins agréable —plu-| eux témoins de leur grand geste,| Mgr Constant-Jean-Baptiste Bour- espace. qu 2" nes avait. donné des bonbons, j'en- ., SEQUESTRE OFFICIEL : 
s enC ; Baptist Abrat J tôt moins — qui finit par s'infiltrer | chantaient des cantiques propres à | del, P.D., de Pred'hoinme, Sask., vi- des Noisettes. RS tendais les mères dire tout bas en.| (Loi PAPER RS Cultivateurs et 
se Le aptiste, — >raham, Jo- : qu . À nc Ê L } re A ER . : eux: “Ne les » ss” Elles | à 
pa 4 dE dans les appartemens du Père, cau-| a circonstance, en anglais et en Caire général du diocèse de Saska- Chemin faisant, Je me renseignais EUR Dre ee FE sad Assurances et Succession 
ti res vi sent beaucoup de désagréments. | >ux loon, vient de célébrer ses noces | auprès'du jeune Père de Varennes | royaient, sans doute, que le Père! : s 
Sutherland, Joseph — Wilfrid, Vi- : : , saulteux. : Û } rait attaché har , | Téléphone 92_761 
ÿ tai PE ‘ ‘ Dès le mois de mai 1896, le Père Le-| Vers 10 h. 30, les RR. PP, Per- | d'or sacerdotales. L sur ses missions du Nord. Il avait | *vait attaché un charme à ces bon- | 401, Ed En 371, rue Main 
”:ltiamilles arrivées ‘en 1405: ,coq commence la construction d'un | reault, directeur émérite de l'école, |. Né à Saint-Mars-la-Jaille (Loire- | très bien réussi à Fishing Lake, ré- bons qui pourraient les faire mou Lt WiNNIPEG 
2 Honil Courtois arch: presbytère. Cette bâtisse de 30x25! J Lemire. A. Brunet et le frère mé-: Wférieure), France, il fit ses études | serve que nous allons rencontrer niri | 
,. Cyril Courtois, dohn Marshall, score ancès 38 re eu * À. Brunet et le frère mé! ie | | +4 à , , , | 
\ Frédéric Genthon, Joseph Roy, H. continue encore après 38 ans, d'a-!eanicien Eugène Gauthier, tous | au Collège Ste-Marie de Château- | sur notre chemin avant d'arriver: Les gens de Nut Lake ont du très Es 
ES —pamevaux— Me Creils Tucker ’ Jul briter le curé et son personnel. Eye! (jblats, se mettent en route sur le! briant et au Petit Séminaire de | mais au Lac des Noisettes, ses ef-| beau terrain sur la réserve et aussi, AVOCATS ET NOTAIRES 
X, : 7 = FT Coû ait avai a+ Ée a FRS ETAPE PER à DE : à DRE à RCE ini ps ñ . DE = | 
mes Robinson homas Filaiauricr [ri Courtois fait te travait de mar j “Sainte-Thérèse” tout pavoisé au Nantes: + ke 29-juin 18864 orts-jusqu'ici ont-eu-peu -de-résul- Edu foin en-quantité.-Gemment-pre-t TT Li 
et Jean Bourgeois connerie et Joseph Neault celui dé! Gevant de Monseigneur. La tempé- | fut professeur à External des En- | tats. Une maison-chapelle bâtie à | gressent-ils en agriculture? Pour di- Noël Berniér Alexañdre Bernier 
Décret d'érection ‘canonique.dé le menuiserie, Pendant une coupe d'an- lrature est idéalement belle, Cfrai- | fants-Nantais, puis vicaire dans di-|lentrée de la réserve avec une di- | re la vérité, dans notre course à tra- | 
paroisse de Ste-Hose-de-Lima Lac nées, le Père se Togera dns le sou-! Che, et ensoleillée la nature, VErses paroisses. : . zaine de catholiques, voilà à peu! vers la réserve, nous n'avons vu | BERNIER et BERNIER 
j Dauphin) : bassement, attendant à plus tard De retour, notre très distingué vi- En 1904, malgré sa {très faible | près tous les résultats de ses effogts | aucun champ  ensemencé, aucune AVOCATS — NOTAIRES 
À L is-Phili Adélurt=tTamgett pour finir le presbytère. L'Archevé-| Siteur à peine arrivé au quai--coquet | Santé, il obtient de son évêque la! missionnaires dans ce pays. Notre | raie de charruce tirée Tout est à Droit civil, droit criminel 
i CT AB ours de D que de Saint-Boniface peut mainte- | KiGsque, oeuvre artistique du “vieux permission de-vénir au Canada sel visite ici devait nous montrer où | l'abandon. On n'a pas vu un seul, Memphis PR testaments et 
{ ere “+ par ! Ph rirr vol ae Se nant venir; on pourra le tager À peu! frère” Adolphe Gauthier, tous les | Mettre sous la juridiction de Mgr'en étaient arrivés ces gens. Mer- | honmme travailler : sur la réserve; | &aifiee Standard Frests, 398. res Mat» 
{ e " Lac à u : He 1 a pres confortablement, enfants endimanchés, rangés en Pascal. Celui-ci lui confie une mis- credi soir, nous étions arrivés en | les hommes étaient tous couchés par! Tél 98781 Winnipeg 
"… : he véque . Saint pre Mgr Alexändre Taché, sentant ses | deux haies parallèles le long de T'al- | Sion de quelques ämes dans la prai- {face de la maison-chapelle de Nut |terre sous les 4enies. On n'a ren-| mm : ur à 
Le r Fe an 7. Se ds SE NE forces diminuer _et prévoyant lelléé, drapeaux en main, souhaitent |lic, à 40 milles des voies ferrées. | Lake. Celle-ci — carré assez grand contré aucun animal dans les pà-: ; 
l ront, faisons savoir que nous FE éme de sa carrière, avait demandé | gaiment la bienvenue à leur bien- | » vient et fonde Howell qui, plus | — est bâtic avec des pièces de bois, | turages. ' | BEAUBIEN et BENARD 
à Rome un coadjuteur. 1 avait déjà |aimé pasteur-par-ees-mots- turd, préndra le nom de Prud’hom-! possède un autel et des bancs pour - . 
a R Lu 4 € : ! CI , . êbs Sont-ils s e » san- 47. 
‘ , ï jeté les yeux sur le zélé, directeur | cés en excellent français: “Vive[me en l'honneur dé Son Excellence | les fidèles et une place très: conve- LL. NS pe Ces | pa PAVOCATS ct NOTA pe 
s e R à du Grand Séminaire d'Ottawa, le} Monsetgmeur, Vive Monseigneur,” | Mgr l'Evèque de Prince-Albert. nable pour le missionnaire ambu- | qe quinze à vingt ans ont tou-| ‘Ji fapane Cancdiosnn 
+ A PA ÿ 9 R P. Louis-Philippe-Adélard Lange-! La joie et l’allégresse rayonnaient sur En 1924, à la demande de Mgr !lant. Non loin de la maison sé’ou-! fes: lei apparences d'une juunesse | pie es écudraté 45 : 
vin, O.MJI. Celui-ci arrivait done à [toutes des figures cuivrées  épa- | Prud'homme, Sa Sainteté Pie -XI! vent une bonne remise et une étais par l= tuberculose, en ‘cer-| Avocats de la Banque Canadiénne Me- 
i / Saint-Boniface, le premier juillet | nouies. Puis, diner intime. crée l'abbé Bourdel_prélat domes-|ble pour'les chevaux. La- chapelle, | Lin vas trés avancée. On a vu des! tignale et de plusieurs Munioipalités 
| 1893, avec le titre de vicaire des! À 41] , | : : tique. | comme dit plus haut, se trouve |: \ +. AS “| : | 
4. , | 1. eu lieu dans la jolie égli- pes C . ) ; euncs fe 14 , 120 ans 
é * : : missions et la résidence à Sainte-|$e de la mission DS Ma a dé. En 1934, Son Excellence Mgr Mur-| juste à l'entrée de la réserve, pas a sal 
E arie € inni » 99 ui Dr CRE Le ray le nomme vicaire général du dio- sur : +rrai » pas exciter | 17 RTE ’ Li ier: Regnier. — 
| . 7) br . ri D me 45 8m lcorée limposante cérémonie de la cèse nouvellement Dr et dont ‘la me Re Le por pe ; KT Li misérables et chétifs du'élles-sné- | Laurier:A. LA LL.B. Ge: 
8 4. oran au décès de son confirmation à une trentaine d'in- paruisse de Prud'hommne ni dé. AR/INOSIEC; AS. SAUVUECS: PRIERS, ! mes, Parmi les hommes avancés un AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 
h : Mur dt ta et archevêque. diens jeunes et vieux. Avart de sévmuile partie _ Le jour de lAscension, nous cû-| peu en âge, oh rencontrail encore SORT D ne droit, 
. Mar Alexandre: aché. “C'est fini, procéder à l'administration de ce Ar : . | imes deux messes à l'église, auxquel-! des types vigoureux, Des  vieil- Aarvant . #. Le —— 
its votre cdmanés dés écrivait-il le même jour à un de ses! sacrement destiné à faire de ces Depuis 1931, Mgr est retiré offi- | asistérent huit fidèles, dont six | lards? . il n'y en a point dans ce , Edifice Union Tri 
L frères, Mgr Taché n'est plus. J'igno- | chrétie le arfait idats d ciellemient du ministère paroissial,| t la sainte c oi Ce- | vill Le : | Aeicphone, 04707 
y * maintenant pour livraison à Le NUS RSR PH ee € liens de parfaits soldats du tout en conti ant d ‘y di reçuren a sainte ComImuniIon, LE village. 
; re l'avenir, mais il m'épouvante, Que | Christ pour combattre les bons com- continuant. de, sy NVTET éndant ôn prêcha aux deux mes- ; ee 
l'automne. le Coeur de Jésus ait pitié de moi.” | bats de la foi et dela vertu, Mgr |°°MmE précédemment. ses, tout comme si l'assistance était | La population de -Nut Lake sem: T7 
TARIF D'ETE | Le 19 mars 1895, il était sacré Ar-! Yelle, une fois revètu de ses orne- La “Liberté” ex heureuse d'of- | plus nombreuse [DIE AvOIr diminué beaucoup dans MECS 
chevèque de Saint-Boniface par Ments épiscopaux leur explique en For ne PR nee 0) D l ft * la jouFné A 
| Nos pri t ts à change- | Son Eminence Mur Fabre, archevé- | inglais la bee Gé coranint citations et ses meilleurs Voeux. Re sui "à able dde OM! Département indien ne force ces - 
sont suje {que de Montréal. - “Is v Re LT _ EE | en a notre vér table travail de nus- | gens à envoyer leurs enfants aux | . 0 
k ses | Apr t le R : RP . à . : ee Per Le KR. P. Delmas, O.MII |‘ionnaire, L'on visita une parwunc! écoles, pour leur. procurer avec l'é- Bureau, 31 169 - Res. 72018 
1 | Apres son retour de Rome, c'es: . P, Lemire, de son côté, sé fait . . , “Ms toutes les familles présentes sur. la | ti situe : : 
4. MINIMUM, 20 BOITES [ae le 15 novembre 1896,, ss l'interprète de Mgr, en traduisant la fêté ses 25 ans de | réserve. Celles-ci ‘étaient rassem | faut, Joncrais nn ne DE À. G-PANSSNACEE 
ï n | Langevin vint à Sainte-Rose-du-Lac | même doctrine cn tangue sauiteuse L Lblées É natre à: si se us ". SAN : MEDECIN ET CHIRURGIEN 
j : A x É Sz se, es par groupes de quatre à six ee  slencu di N . 
d Enveloppes DUPLEX || hour ln visite pastorale, accompagné| Saivit ensuite la cérémonie elle- principalat ms Note impression un car ere MES I PU ER 312; Imm. Medienl Arts 
t s 21 à 99 boîtes 15 sous 4 || Par le R. P. Camper et l'abbé Geor- |! méme avec ses rites si touchants. M. à cette visite, bien que pas très favo-| A inte. . tu Heures: 5 à 6 Winnipeg, Man 
{ ‘100 à 199 boîtes 13 sous Dies Cloutier, C'était lu première fois | et Mme G. Léost agissaient respec-|  PUCK LAKE, Sask — Le 23 juin! rable, fut un peu meilleure que |; Certes, après notre ville à NU 
$] 1 200 à 299 boites 12 sous 1 |! 41° les annales de la paroisse pou- | tivement comme parrain,et marrai- dernier à l'école indienne Saint-Mi-! pendant les trois où quatre visites | Lèke, re “tal pas (rés encouragé, | | 
| “200 à 999 boîtes 11 sus 4 || vaient enregistrer une visite épis- | ne. chel, on a fêté le vinat-tinquième | que je fis ici, quinze à vingt ans au- | et en quittant le pays jee disais; Dr. B.J. Ginsburg 
. j : « , A : A E , “ p . H » { { sise > 
: : TN ne — copale. Aussi ce jour-là fut-il un vrail À l'issue de la cérémonies au re- |""iversaire du principalat du R. P.| paravant. ; | il faudra un jeune missionnaire , 
! plus 11 sous jour férié pour toute la population. tour de Féglise à l'école, une photo | H. Delmas OM. Un banquet ma: De tous les indiens dé la Saskat- chargé de la conversion de cette ré- Spenalile. où 
\ [Un groupe considérable de parois-! fut prise de tout le groupe des as- | knifiquement préparé et servi rêu- | chewan je “rois que ceux d Nu Res eee : PRRCRerS De ete d mule er | ri 
3 sie uré € te. vscorté d'une . | ‘ i \ arantaine ronde ans,.3€ ee | prières et de travail.” Mais comme sn # 
à | Envelop SIMPLES |Siens, cure en tête, escorté d'une sistants: Monseigneur toujours en| mit une quarantaine ‘ CONYIVES, | Eake furent toujours les plus oppo- | É LP. de Vare : dE + À 403-404, Me UH bidg. 
SR —— pes | » vingtaine de-envabters Stat TOM Cape, les Pères, 1 Relgteuses et parmi lesquets Son Fxcettonce Mgrto ss à S 5 —+ PV. de Varennes possède la té- | Aveste du Po: près onin Main 
: ‘ 44 x 2 jusqu'à la ferme de M Ambroise | { ss L ent sis je hi IH. Prud'homme, évêque de Prin jrs à changer de religion et à Na! nacité, est également excellent: re- r'éléph dy ; ee, 
4 ‘ : “ : : ne + ftotts tes nnts mHour € ete pere | ? À ,. 1di Y ‘au U " . ancs. ni phone: Bures 025 
| | Lecot, saluer l'arrivée de Son Ex spirituel “Episcopus dé af et | ce-Albert, Mgr Desmarais PA. V,G., raie: Le ét ee ligieux et ne recule pas devant le] Heures: 9 S. 28. » S 2. no 
: * à 49 boites 12 sous 4 À cellence Mgr Langevin® Une fusil- lusle rhonilé fit de | Mgr J.-B. Bourdel, P.D. et un grand |, eux, il : dr, | L ju Il |travail, nous pouvons attendre des ON FAKLE FRANCAIS 
'4S à boîtes 12 | à * plusieurs familles iridigÿmes, voire! « ji \trente-six sauvages qui n'ont jämais | fruits meilleurs d l'avenir « 
sous | lade enthousiaste et nourrie annon- | ème les femmes apnélées |oombre de prêtres et de religieux |, ‘ jax ; : s meëllcurs dans } avenir. 
à | S : . ! | s appelées “squaæws | Br : |. voulu accepter le traité du. Gouyer- | M, KALME 
â boites 11 sous ce l'approché de sa voiture, vénant | h ss ” de la région. a , “ » > à MES, @:,MI, EE 
‘ - A es : , Vel avec Jeurs bébés : “papous” ! dans | go : = {nement #æt ont toujours refusé son | 4e A — 
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lu bienvenue et vous exprimer hos|de blane, Merÿ Loan sefait te por- 
| sentiments de respect et d'affec#ôn | te-parole de ses compagnes et ex-| 
filiale, Vous avez peut-être trouvé! prime en  excéllent anglais sés 
notre bienvenue un peu bruyante: voeux de bienvenue. Quant: aux! 


5 : Malheureüsement, nont Quant à lai CE journal assure que c'est Le dé-! 
« VANCOUVER — Le Dr Frank Pa- | religion ils sont encore aussi paiens | Yeloppement. de cette politique qui | 
térson, un ‘spécialiste en, vue de!qu'avant, Une dizaine seulement | 4 conduit l'Argentine à demander | 
Vancouver, a été choisi chef du par- | ont été: baptisés, avec quelques en- | la convGcation immédiaie de VAs- 


mais, Monseigneur, ‘ nous sommes | garçons, c'est à Robert qu'échoit la |ti Conservateur provincial de la Co- | fants qui sont actuellement à l'école | semblée de la Société dés Nations 
jrs Benjamins de votre Archidiocé-| tache de traduire en français. leurs |''ombls-Brilannique, Fe de Lestock, Quelques autres encore | dans l'espoir de prouver que l'auto-- 
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+ | Dans huit jours le Congrès de l'Assgciation. d'Education des 


encore dans l'avenir. 

tituent des chapitres essentiels 
C'est de là que sont sorties les- 
seulement son existence, mais 
_ C'est dans ces contacts entre 


Wii ont assuré pôn 


à chefs et les soldats, dans ces 
‘de: vues entre frères travaillant tous dans le même but que 
PE tbe a acquis d'année en anhée l'élan, la confiance, 
it de corps et la ténacité si indispensables dans la lutte que 
poursuivons. | | 
Ces vertus, nous avons plus que jamais besoin de les revivifier, 
Dés difficultés matérielles assez lourdes et de trop longue durée 
oût pu entraver quelque peu la marche de l'oeuvre et refroidir 


cértains enthousiasmes. Cela est explicable, mais il n'y aurait! 


pas là de quoi justifier un recul, ni même un laisser aller. 
Le Congrès de la semaine prochaine doit apporter la preuve 
qu’en dépit des obstacles résultant de la crise universelle, il n'y 
à pas de dépression sur le terrain national. Nous le répétons, pour 
cela, il faut que chaque cercle paroissial se fasse un devoir et un 
point d'honneur d'être représenté par une délégation en rapport 
avec le chiffre de sa ‘population. 
Ce onzième Congrès marquera le vingtième anniversaire de: 
ucation. C'est une date qu'il convient de 
souligner et la meilleure façon de le faire, c'est de venir plus nom- 
breux que Jamais assister aux délibérations de Saint-Boniface. 
: , * LL 
Dans le programme du Congrès publié la semaine dernière, 
on aura noté avec plaisir le nom de Son Excellence Mgr Cour- 
Chesne, évêque de Rimouski, qui fera une causerie sur l'Education 
nationale. Jamais encore un congrès franco-manitgbain n'a été 
honoré de la présence d'un prélat de l'Est et l'on ne pouvait fairé 
un meilleur choix. 

. Personne n'ignore que Son Excellence Mgr Courchesne est 
l'un des membres les plus en vue de l'épiscopat canadien-français. 
Qu'il nous suffise de dire qu'il a une prédilection particulière pour 
la classe agricole et pour Ja cause de Féducation. H ne devrait 
pas se sentir dépaysé parmi nous. C'est lui qui donnait un jour 
aux cultivateurs ce conseil d'or si fréquemment cité dépuis: “Oc- 
cupez-vous de vos affaires, mais occupez-vous en!” Mgr Cour- 
chesne à passé sa vie dans l'enseignement. Principal de l'Ecole 
Normale de Nicolet avant de devenir évêque, il a tenu à remplir 
les mêmes fonctions à Rimouski. Notre personnel enseignant ap- 
prendra avec satisfaction qu'il sera l'un des professeurs aux Cours 


: Un Dernier Appel | 


franches discussions et ces échan- } 


de pédagogie d'été qui auront lieu le mois prochain. 

Il n'est que juste d'exprimer notre gratitude à Son Excellence 
Mgr l'Archevèque-coadjuteur de Saint-Boniface, aux instances de 
qui nous devons ce grand honneur et cette aubaine inespérée. 

A la veille du Congrès, rous-adressons un dernier appel à tous 
nos centres pour qu'ils envoient des délégués à Saint-Boniface. 
Que chacun fasse son devoir et le Congrès de 1936, comme ceux 
qui l'ont précédé, remportera un plein succès. 

n Donatien FREMONT. 
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représentés dans les conseils 
du pays? 

Le problème est  évidem- 
ment très complexe. Il invite 
à de sérieuses réflexions et les 
conseils de Son Excellence 
«Mgr .Sinnott valent d'être mé- 
dités'et suivis. 


Les catholiques et 


la vie publique, 


Le rappel de leurs devoirs 
aux catholiques en ce qui tou- 
che à la vie publique, que vient 
de faire Son Excellence Mgr 
Sinnott, ne pouvait mieux ve- 
nir à son heure. Cette question 
ne, devrait pas nous préoccu- 


Grains de bon sens. 


. Les “tribunes libres” des 
Journaux opt du bon. On. y 
trouve bien des choses insigni- 
fiantes et mênre des idées faus- 
ses, mais quand un correspon- 


ge leurs | Lg 
esseurs a eraien - 
lage D are ge 24 
de temps en temps une émis- 
Française." EE 


‘Merci .à ce brave “Doctor" 


qui a valu à des milliers de lec- |! 


teurs d’entédre un autre son 
de cloche bien différént du 
sien, tt S i 


RS 
et Guidisme 7 


:. Quand arrivent les beaux : jours, 
les gares sont envahies . par - des 
troupes de jeunes pe qui conrbent 
le dos sous le poids de sacs volami- 
feux. Les voyageurs lès régardent 
avec un air souvent. moqueur et ne 
comprennent pas quek plaisir on 
peut éprouver à s'en aller coucher 
dehors, à la belle étoile . ou sous 
la pluie, quand on a un chez-soi 
confortable. Et pourtant, le campis- 
me conquiert tous les jours de nou- 
veaux adeptes. Il est juste de recon- 
vaitre que le scoutisme est pour 
baucoup dans ce mouvement de 


“Pareil succès, écrit M. Jean Ri- 
maud, dans les ETUDES (1}, ne: va 
pas san: danger. Il. arrive ’an 


confonde campisme et ; scoutisme, ! . 


Daus certaines régions tout cam- 
peur passe pour scout: ‘honneur: un 
peu compromettant. Mais les pa- 
rents même qui confient au scoutis- 
me leurs enfants n’ont pas toujours 
du çarmp une idée aussi juste: qu'il 
serait désirable.” M. Rimaud s'’at: 
tache à dissiper certaines équivo- 
ques. Ne voir dans le camp scout 
qu'une. période d'entrainement phf- 
sique ét moral dans un cadre choisi 
ou qu'un jeu d'enfants qui cher- 
chent à s'évader du réel serait une 
erreur. “Ce qui importe, note 
Rimaud, c'est l'esprit scout. Et l’es- 
prit d'une méthode d'éducation est 
une intention, l'intention d'un idéal 
À réaliser.” 

Pour comprendre l'originalité 
d'un camp scout, il faut revenir au 
fondateur du scoutisme . Baden- 
Powell, qui définit ainsi son mou- 
vement: “Le scoutisme est une école 


M. Rimaud montre comment dans la | 
vie de camp, “la nature commande 
l'obéissance aussi bien que l'autori- 
té.” La vie des bois éprouve et ré- 
vèle les caractères. “Elle le fait par | 
sa constance, sa régularité, son ca- 
ractère d’impersonnelle nécessité. Et | 
sa simplicité nous défend contre le 
danger des analyses subtiles. Notre 
première tâche d’éducateurs, la plus 
difficile, est de eonnaître un enfant 
dans la sincérité de sa nature, Pour 
connaitra un-scout, il n'y a-qu'à le 
regarder vivre, quand on sait ac- 
cepter de perdre ainsi son temps. 
Pour le former, il n'y a qu'à exiger 
doucement qu'il vive loyalement 
cette vie des bois.” 

Mais le camp peut faire monter | 
plus haut encore. Ecole d'attention, 
d'observation, d'imagination, de ju- 
gement, la nature permet de trouver 
Dieu, “dans la mesure où comnaitre | 
et découvrir la création, c'est con- 
naître et, d'une certaine façon, dé- 
couvrir le Créateur.” 

Selon une objection souvent répé- | 
tée, le scoutisme serait pur jeu d'i-| 
magination, évasion du réel, son do- | 
maine serait celui du rêve, A cela 


-'Toutes les nuances 
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Sainte 


Bernadette, bergère 

enchrétienté — | 

pat Le chañoïne Joïéph BELLENEY 
Avec une lettre de S. Exc. Mgr 


- Gerlier, évêque de Tarbes 
et rdes - 


M. le chanoine Bellency, l'émi 
nent apôtre de Lourdes, nous pré- 
sente aujourdhui en: un récit nou- 
veau la. vie de l'humble bergère py- 
rénéenne qui conduit de nos jours, 
là même où elle menait ses moutons, 


le fit paillir, l'innombrable et fer: 
vent troupeau des croyants et des 
hs a Lg des souffrants et des dé- 
sespé gt 


D'une belle: lettre adressée à l’au- 
teutpar Mgr Gerlier, évêque de 
Lourdes, citens ces passages : 

“Après tant d'oeuvres émouvantes 
et charmantes, inspirées par l'idéa- 
le petite bergère de: nos Pyrénées, 
vôus venez d'écrire un livre qui, 
sans répéter persunne,. prend sa 
place d'emblée dans cette bibliogra- 
phie déjà imposante. 

“Vous avez voulu en faire une 
oeuvre de vulgarisation, et il sera 
lu cependant avec le même plaisir 


-| par ceux qui ignoraient encore l'ad- 


mirable: histoire et qui l'appren- 
dront de vous avec une irréprôcha- 
ble exactitude, et par ceux qui dé- 
jà la connaissent et se plaisent à 
relever maints aspects vraiment 
personnels de votre trafail. 

“Une fais de plus vous avez prou- 
vé connaissance parfaite du magni- 
fique sujet et votre sens délicat de 
qu'il réclame. 
Vous ferez ainsi aimer Bernadette 
et Celle dont elle fut l'humble mes- 
sagère.” 


I n'y a rien à ajouter à un tel 


oge émanant d'une si haute auto- | 
rité. Disons simplement que cet où- 


vrage, qui fait partie d'une collec- | 


él 


tion toute nouvelle de la Bonne! 
Presse, sera le libre rêvé d'apologé- 
tique- de Lourdes et que sa lecture 


sera charme, émerveillement et! 
profit pour tous. | 
_ Sainte Bernadette, bergère en! 


chrétienté, par le chanoine Joseph 
Belleney. Avec une lettre de S. Exe. 
Mgr Gerlier, évêque de Tarbes et 


Lourdes. Collection “Idéalisteg_et | 
Animateurs”. — Un volume if-12, | 
format 19x12, 206 pages, une gdavu-: 


re de pleine page et un plan de 
Lourdes hors texte, couverture en | 


| deux couleurs. Prix: 5 francs; port, | visité.” 


9 fr. 8, (étranger, 1 fr. 20). Bonne 
Presse, 5, rue Bayard, Paris (Ville). 
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Ls “Bijou” de Juin. 


Le banquet interrompu | 


per seulement en période élec- 
torale, mais c’est encore Île 
moment le plus favorable 
pour l'aborder. 


- Nous nous plaignons et 
avec beaucoup de raison _- du 
nombre dérisoire de catholi- 
ques occupant un emplei quel- 
conque dans nos administra- 
tions publiques au Manitoba. 
LH semble .bien que sous ce rap- 
port, notre province se distin- 


güe entre toutes les autres. En 


attordant la part qui lui re- 
vient à un esprit étroit et dé- 

+ s . . 
suet d'ostracisnré.. anticatholi- 
que, il rëste que nous sommes 
-daus üne certaine mesygre res- 


.…..spotsebles de -eette- situation 


2 


 … 


+: ee dk 


re 


- di 


Non seulement nos ne som- 
mes pas organisés pour Liver 
avantage de ‘notre force com- 
me population catholique. 
“mais, ce qui est pire, dil Mgr 
l'Archevèqüe de Winnipeg, ül 
nous manque ce qui est le nerf 


et.la force de toute arganisa- 
lion, Ü noùs manque l'esprit 
publie" ; EEE 


Le reproche est, trop fondé 


er la moindre pro- 
AIS à,quoi lient cet- 


à tes n 108. 
te alie? Pourquoi les ca- 
LE re qui, détiennent une 


[ iale sûre 
on Dans tléclée dope infi- 


_himent mieux préparés à la 


ss taphque que le plupart des 


sont-ils pas plus actifs et mieux 


* + 
Cu 


dant abuse de la patience des 
lectéurs, il est rare qu'il n'at- 
trape pas sa leçon par retour 
du courrier. C'est l'expérience 
salutaire que vient d'avoir un 
certain “Doctor” qui s'était 
permis de rééditer les insani- 
tés habituelles au sujet du 
français à la radio. L'une des 
réponses qu'il s'est attirées est 
particulièrement typique. :Ci- 
lohs-en quelques extraits: 
“Puis-je dire qu'il y a au 
WmOnS un protestant de langue 
anglaise qui espère sincèrement 
que la nouvelle Commission de 
la Radio nous donnera au Ma- 
niloba des occasions raisonria- 
bles Œentendre le francais à 
to-rorchers———— "2" 
“Ma propre_xpérience est 
qu y à relativemeit peu de 
rancais à la radio, J'admets 
avoir très peu de témps pour é- 
couter, Mais habituellement 
aidañd je le fais, «est du “croa- 
nUig" ou du ‘jazz qué me 


transmet le micro. Si moi et les 


a 


le très 
peu de français qui e 
sé. 

. “La langue francaise était 
ici bien avant. l'anglais. 1 y 
au Manitoba ei dans les autres 
provinces. de langue .anglai. 


’ quse 
des pillages el des districts peu- 


plés à l'origine par les Cana- 


diffu- 


Par André BRUYERE 
M. Rimaud répond, et c’est la con- 

clusion de son article, “que le scou-| Claude Dalsenne, fils d'un riche 
tisme est une méthode d'éducation homme d'affaires parisien, décon- | 
civique par la science des boïs, par | certe tous ceux qui Fapprochent 
la nature, Il est attristant et propre- | son tempéramen glacial, fruit 
ment scatidaleux que La nature nous | ne: éducation anglaise et protestan- 
semble irréelle, et l'école de la na-lte. 


ture, l’école du rève.” €ependant, notre héros tombe a- 
moureux d'une jeune fille noble, | 
Aliette. Mais Aliette ne se laisse pas 
toucher, Claude s'imagine que c'est ! 
Par orgueil de caste, alors que la! 
jeune fille veut seulement 

mari un catholique pratiquant. 
jo Sur ces entrefaites, le père de 
l'univers sera fou | Claude détourne un héritage à l'in-| 

: a ‘ ‘ | su de son fils qui devient châtelain | 

Cela se produira plus exactement Let se convertit en même temps. Rien | 
en l'an 2139. C'est du mains €Cihe s'oppose done plus au mariage. 
qu'affirme un médecin anglaig, Ft! Mais Claude découvre la malhon- 
c'est paraît-il le résultat de calculs nèteté de son père. 

Mrs -TIGOUrEUx-——--—— fee AURRÈTE. 

En étudiant des statistiques offi- Alors. le lonrenr decies d'à 
en pepe es née roman seront avides de connaitre 
pour-535 personnes saines d'esprit; | l£ dénouement de cette histoire cap- 
en 1897, jj y avait:un fou pour‘ 213 tivante. EE Ÿ 
personnes normales, En 1926, il y Le banquet interrompu, par André 
en avait un pour 150 seulenient et it| Bruyère. — Roman “Bijou”, format 
parait qu'en 1977 il y aura un fou 14x10, . 240 pages, Pre ilus: 
pour 100 sujets ‘sains. trée en couleurs. _ | LR D sur 

—Et si cela continue, conclut no-| Port, 0 fr. 45. Reiié (reiiure dor j 
tre savañt, en 2139 tous les habi- UT la ler de 
rariable suivant le$ pays - des Cour 
xentions pastales.. Presse, 5 
rue Bayard, Paris, Ville, € c. 1668, 
Le “Bijou” de Mai 


Dionne 
PARIS + Après une séance tumul- 
CORBEIL Ont. — Le médecin des | tueuse durant laquelle députés de 
quintuplèttes ‘Dionpe, ‘M. Dafoe, dit | droite sortirent en bloc, la Chambre 
que les dillettes auront chacune une!des députés a annulé l'élection de 
somme d'un million à leur nom per-| Jean Chiappe, président du conseil 
sonnel lorsqu'elles seront grandes. | municipal de Paris, comme député 


Déjà, elles valent chacune #100,000, de la Corse, Wa 


J. B. 


_(4}. ETUDES, 15, rux-Monsiour. | 
Paris, VI] — No du 29 juin 19%. 
ÉD —————— 


Dans deux siècles 


d'u |, 


provoquer en eux une expiation in-|dération de parti la doctrine catho- 


28 amiltions de non-chréfiens. 


r le Directeur, __ 
Permettéz-moi, par l'entremise de 
votre estifné journal, de souligner 
un problème a nt. de- nes 
jours: la. situation désespérée des 
jeunes gens que lé chômage a retran- 
chés des rangs dela société, 
Malgré les déclarations retenti- 
santes et tendancieuses de la gran- 
de presse, la semaine dernière, le 
sort ‘desnos “légions perdues” ne 
s'est aucunement amélioré. fs 
sion d'enquête du gouvernement a- 
vait condamnés à disparaître le ter 
juillet, ne sont pas encore fermés, 
’ils reçoivent chaque semai 


de nouvelles r#çcrues de Winnipeg] 


même. Le travail pénible et mal ré- 
tribué des chemins: dé fer, 

par la mauvaise nourriture et lhy: 
giène rudiméntaire des quartiers 
d'habi ON an orcé. normbk d 
“‘stiffs”' à retourner au vagabondage 
déprimant ou à la vie dè refuge des 
grandes villes, Plus déprimants en- 
core ces antres infects où l’on en- 
lasse toute une jeunesse oisive et 
souffrante avec ses misères, ses 
baillons, ses tares physiques et mo- 
rales, ‘son désespoir. Ces malheu- 
reux sont obligés de manger deux 
repas repoussants sous la surveil- 
lance hostile de la police, quand le 
dégoût ne les force pas à les quêter 
chez des citoyens compatissants. 


Voilà la vie de notre jeunesse de- 
puis bientôt six ans 
Dans cette calamité nationale, nos 
compatriotes n'ont pas été épargnés, 
Près de 300 Canadiens français lan- 
guiseént dans les refuges de notre vil®. 
Un tiers de ce nombre appartien- 
nent à Winnipeg et Saint:Boniface. 
La plupart de ces jeunes gens fré- 
quentent la salle des chômeurs au 
No 217 de la rue Logan. Hs ont quel- 
que droit à la sympathie dés cito- 
vens français et catholiques. Serait- 
ce trop vous demander, Monsieur 
, qu [ 
semaine à l'adresse ci-dessus un 
numéro de votre excellent journal 
qui jetterait un rayon de joie sur 
notre existence ternie par le chô- 
mage ?. 


Tous journaux ou livres français 
usagés seraient de même acceptés 
avec reconnaissance. Merci pour vo: 
tre hospitalité et croyez à mes sen- 
timénts dévoués. _ 


:.. JEUNE CHOMEUR 
7 SL e-D—— 
Apostolat de la Prière 


f 
Intentian générale bénie par 
* le Saint-Père 


LES PRISONNIERS 


“J'étais prisonnier et vous m'avez 
(Matth., XXV, 36), Notre 
Saint-Père. nous: donne: l'occasion 
d'accomplir, ce mois-ci, cette, paro- 
le de Notre-Seigneur. Tous, nous ne 
pouvons pas pénétrer jusqu'aux cel- 
lules des détenus pour consoler de 
vive: voix leur malheur, mais tous 
nous devons les visiter.de nos prié- 
res: Natre prineipale intention .dans 


ERP TS LS LES à 
A FA ss 44: L 


cé par Son . Excellence 
nott, arche à de 
au. s Le | .des Femmes 
Catholiques, à na, sur 
voirs des dans la .vie 
Publique: » 
catholiques; considérés en bloc, 
nous ne_pr un intérêt. con- 


xenable—et.s fisant aux affaires 
publiques. Nous , nous contentons 
plus ou moins de laisser les autres 
occuper les places et diriger le 
peuple; nous restons indifférents ou 
nous nous tenons à l'arrière pour 
critiquer et murmurer. 

Personne ne peut contester que 
nous n'avons pas la part de fonc: 
lions publiques à laquelle nous don; 
ne droit notre nombre, Prenez n'im- 
porte quelle branche de gouverne- 
ment que vous voudrez, —-munici- 
pal; provincial ou fédéral, —et.vous 
trouverez que le nombre de catho- 
liques employés est insignifiant, 
comparé au nombre des non-catho- 
liques. IL y a sans aucun doute de 
l'ostracisme contre nous, un ostra- 
cisme qui est un reste de fanatism 

préjugés "religieux séculaires. 
Néanmoins, si nous nous remuions, 
si nous prenions une part active à 
la discussion et à la décision des af- 
ffaires publiques, nous pourrions re- 

ier dans une certaine mesure au 
moins au grief dont nous nous plai- 
gnons. 


L'esprit publie 


Nous ne sommes pas prganisés, 
c'est vrai, mais, ce qui est pire, il 
nous manque l'esprit public. Un si 
grand nombre d’entre nous ne pren- 
nent aucun intérêt quelconque dans 
les questions vitales qui s'élèvent 
constamment et dont la solution se 
trouve liée au bien-être de notre 
pays. Un si grand nombre des nô- 
tres sont si apathiques qu’en temps 
d'élections, ils ne prennent même 
pas la peine d'aller voter. Nous:sem- 
blons affligés d'un complexe d'in- 
fériorité qui nous vient de Fépoque 
où c'était une tache d'être vatholi- 
que, Et pourtant, Dieu sait que nous 
n'AVODS aucune raison de nous con- 
sidérer inférieurs à nos concitoyens, 
soit en intelligence, soit en capaci- 
té pour les affaires publiques. 

{est plus que temps de secouer cette 
crainte qui nous a fait nous dérober, 
nous et notre catholicisme, au re- 
gard inquisiteur de l'accusateur pu- 
bhic. 


Le cardinal Verdier, archevêque de Paris; dit. 


être l'attitude du elergé 


à l'endroit des ligues et des partis politiques. 


PARIS — L'archevêque de Paris) se 
publie un résumé analytique officiel | des 


des décisions prises par l'assemblée 
Plénière des cardinaux et archevè- 
ques de France. 

Ce document porte sur l'attitude 
du clergé, des catholiques et de leurs 
groupements à l'endroit des ligues 
et des partis politiques. 

Au-dessus des partis 
A l'égard des partis ce document 


[PEU au clergé: Premièrement de! 


ne pas négliger de faire son devoir 


ces  pfières sera la conversion desicivique mais d'éviter de s’inféoder 


prisonniers: que leur pénible 
juste châtiment n'aille pas endurcir 
eurs coeurs dans le crime, . mais 


térieure de leurs fautes. Prions aus- 


et | aux partis politiques; 


Deuxièmement, le clergé est tenu 
d'exposer en dehors de toute consi- 
lique qui concerne 


les droits de 


si pour ceux qui ont le bonheur et! l'Eglise de la famille de l’école et 
le-dévouement de pénétrer dans les | &énéralement le bien commun. 


prisons, sur les pas de saint Vincent 


Aux catholiques, il prescrit: Pre: 


de Paul, pour soulager effectivement | mièrement, que les catholiques au- 
les misères morales et corporelles | ront le souci cünstant de maintenir 
des prisonniers. C'est une oeuvre | l'Église et l’action catholique en de- 


Pour | d'un grand mérite, que Notre Sei-| hors et au-dessus des partis; ils sont 


gneur mentionnera à la louange des | tenus de s'intéresser à l'Action ca- 


‘élus. 


Intention missionnaire 
L'accroissement des missionnaires 
dans l'Inde du Nord 


=}. Un centième. des Indes.est catho-| - Les 


lique: 34500000 sur 380,000,00Ù 
ces Catholiques, 3 miMions vivent 
Sud. Les autres se partagent les dio- 
cèses du Nord, diocèses où, comme 
à Bambay, ils sont 140,000 contre 
t Ces 
non-chrétiens, 
mans, défient 
d'étrangers 


hindous 
le petit contingent 
qui leur apportent la 


foi. Par contre, le clergé indigène éta 


n'apporte presque aucun renfort 
parce que la commmuvauté des fidé- 
les actuels se recrute chez les intou- 
chablen Prions le Maitre de la mois- 
son! 

Offrons messes et prières 

aux intenti 


rivain catholique 
Joseph Pesquidoux et le critique-es- 
aloux, 


tholique, et pour cela, ils seront ins- 
truits des principes catholiques 
d'action civique exposés dans l'ou- 
vrage de M. Lallement et “Le petit 
manuel des questions contemporai- 
nes” du cardinal Verdier. 


dirigeants _ ou. militants de 


, De l'Action catholique ne seront pas en 
du | même jemps 


directeurs, représen- 
tants ou propagandistes d’un parti 
politique. : Ê 

Us pratiqueront loyalement les 
vertus de citoyen et notamment le 


ou musul-{ respect du pouvoir établi, 


La jeunesse et là politique 
Quant à la jeunesse, ce document 
blit: les adolescents et tous les 


| jeunes gens n'ayant ni la prépara- 


tion suffisante, ni la formation com- 
pléte, ni l'expérience de la vie, ne 

rot" pas prématurémént 
dans Ja mélée politique,, mais par 
une sérieuse préparation religieuse, 
intellectuelle, sociale et économique, 


donne les directives suivantes au 
clergé, aux catholiques et à 


ry teens 4 ph 2 de don a 


| l'Eglise catholique est la 


à la jeu-|ces semaines. dernières 
3,500,000, 


à ER 
‘ nu ‘+ PAUL TS par 
sit À ET AA £. YA À 


toyens 
ition mL 
eur imposer nos, €: 
euses; now he démg 
ormer la conscience de 
et nons_accorderotis . volon 
autrui tout ce qu'il 
mer au nom de la liberté te 
nous -ne fayorisons auçun 
ment visant à renverser ordre 
bli,-éprouvé par les-sièeles. et 
mé le meilleur pour, le gouyer 
ment de l'homme; nous sommes 
posés à toutes les innovations 


gereuses, pilules dorées que, des 
magogues offrent care pr ann: 
cée pour tous les maux de l'oumañi- : 
té; en un mot, nous croyons 
près notre devoir enver 
tre devoir le plus sacré qui vie 
immédiatement après e 
Rôf'et notre pays: honorer 
tre Roi et lui obéir comme la 
sonnificatiow de l'autorité  consti- 
tuée et donner ce qu'il y'a de mbil- 
leur en nous pour le progrès et In 
prospérité de notre pays. Tout cela, 
notre Eglise nous l'enseigne comme - 
l’accomplissement : de nos devoirs 
de chrétiens et de citoyens, et ceux 
sur qui retombe la charge du gou- 


vernement reconnaissent dt L 
5 


de force,en ce mopde pour, le sou- 

tien de la loi et de l'ordre, pour 

réservation, et la re 

ommes dans les sentiers du jüge- 

ment sain et de la tranquillité. 
Notre devoir de catholiques 

Mesdames, j'en ai dit assez pol 

vous convaincre que nous sommes 

tenus en conscience d'assumer. ño- 

tre part, et plus que notré part s'il 

est possible, dans tout ce qui se 

porte au bien de notre pays. C'est 


h 


* 


idées et les enseignements : 
lise nous a confié la garde c 
l'héritage des siècles. Si nous y 
lons survivre, nous devons mal 


nir ces traditions qui sont ées 
sur les doctrines du Christ el * 


tribuent le plus au honheur 
l’homme  dans’cette vie et dans 
l'autre”. ? 


# 
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quelle doit | 
e. 1 


et des catholiques 


CE ! 
* 
i 
sont fait inserire au nr © 
“Croix de Feu” (ce document € 
antérieur à la dissolution des ligues) 
ne sont pas tenus de donner, 
démission mais s'abtiendront 
pa une part active à Ja vie 
a ligue. Les prêtres d'abhaparon L: 
l'avenir de donner leur nom à ue 
ligue politique, quelle qu'elle s 
Les groupes et les oeuvres, $ 
rigeants et militants de l'Action 
tholique se tiendront en dehors 
au-dessus des ligues, 


Dans les églises | 


Is  s'abstiendrom d'adhérer ; 
toute organisation qui serait en 
lusion avec un mouvement 
ment condamné, qui se s 
par l'absence de principes 

ui s'appuierait sur des 
e violence ou d'irrespect vis-&- 
de l'Eglise. ‘ i 


Atin-d'éviter que des cérémoniés 
religieuses ne deviennent l'occasion 
dé manifestations d'ordre politiquk, 
ne seront admis en principe dans. 
les églises que le drapeau Le 
et celui des organisations 5 
quement catholiques ou pureme 
confessionnelles. | 


{ L 
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Le Pape Pie .XI reçoit ; | pe | 
7 -un-cadeau-de $74,000-—+ | 


CITE DU VATICAN — Le 
Pie XI a reçu un chèque de plus de : | 
1.006,000 de lires (878,00), rt ] 
lies pour‘ célébrer le 75e anniv 
saire de la fondation de-l# 
tore Romano”, organe du goüverné 
ment pontifical,-: ACT 

L'argent qu! sera employé 
les fins charitables privées du Safn 
Père, lui a été remis par le 
ii Dalla Torre, directeur 
re nor D'or ko 
utfondé le 1er juillet 1405, Au dé- 
but il avait quatre » qu pu. L 
l'heure actuelle c'est une publieæ 
tion volumineuse, CH 4 

# 


PARIS — La Confédération gé 
ralé du travail M7 mr: que %e 

bre des ddhérents a. plus que 
ets’ 


sayiste Edmond J . fesse: Les membres du clergé qui 
” Ke ASE RE NT AN di: à 
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au paré Riel, à St- 

: La cérémonie a. commencé 
1 à la chapelle de Saint- 
"où Mgr Jubinville a fait le 


e au parc Riel 
amusements plus divers 
Organisés, malgré la chaleur 


Plus tard dans la journée, it y 
des discours, prononcés par 
S. Neault, président, L.-P. Ga. 
n,. Fred. Lawrence, C. ra 
‘groupe de Métis de la Saskat- 
étaient présents. M. Fd- 
fond Boyer, de. Batoche, parla en 
‘ mom. - | e 


1 visiteurs de la Saskatchewan 

: MM. François Tourond, Ed- 

Boyer et Mme B. Pilon, tous 
| : 


pren turcsreee mme semi. 


Les amusements se continuérent 
dans la soirée. Il y eut joute de 
balle, courses, etc. 


—— 22080 2 
| : Célébration de la fête 
‘7, nationale française 


À l'occasion de la fête nationale 
aise, il y aura samedi soir, 11 
nillet, un banquet h/l'hôfel Royal- 
ndra. Le dimanché 12 juillet, 
krand'méssé avec sermon de cir- 
tühstance, à 10 h, dans la chapelle 
du Collège de Sant-Boniface. Le 
süitr, vers 7 h., dans la salle du Col- 
__lège, kermesse avec attractions di- 
verses, programme musical. 
: . | 


| “Eouis-Philip Gagnon 
candidat libéral progressiste | 


À la convention libérale-progres- 
te de, Saint-Boniface, tenue ven- | 


edi soir, Louis-Philippe Gagnon a] Samedi 11 juillet. Messe à 8 h. 
= ‘choisi au premier four de scrü- Épour-tes-bienfaiteurs-de-ta- 


tffr et par. une forte majorité contre | 
trois autres candidats: A. Leslie, 
évin de Saint-Boniface; Allan 
mMmsay, de Saint-Vital, et George 
Weight, de Norwood. 
: is-Philippe Gagnon a déjà été 
andidat deux fois à Saïnt-Boniface, 
en.1927 et en 1932. En 1927, il fut 
défait par Joseph. Bernier, qui l'em- 
j par 28 voix. En 1932, les votes 
».premier choix avaient donné: | 
; rniér, oons. 3,483; Lawrence, | 
oùy., 3,477; Gagnon, lib.-prog., 3,285; 
dE : HN, lib, 1,115. L'élimination 
* füccéssive des deux derniers candi- | 
‘  dats" avait amené l'élection de Law- | 
rence par une majorité de 483 
D ——— 


* Départ de Mmes Côté 
: et Lafrance 


Saint-Boniface perd, par le dé- 

i pgrt de Mmes Côté et Lafrance, 

déux amies bien précieuses. Ces 

deux dames charitables s'étaient | 

identifiées à toutes nos oeuvres de- 

s une trentaine d'années et leur 

i nce au point de vue social et 
national a été considérable. 

“Mmes Côté et Lafrance se sont 
fait bien des amis parmi toutes les 
classes de la saciété et leur absen- 
te: sera vivement sentie. 

{Coñtentons-nous de leur expri-| 
ter toûte notre gratitude et de leur 
‘4 =: fbuhaitér toutes les consolgtions 
\?.  däxquelles elles ont droit, au sein 

de: la vieille province qu'elles vont 


reyoir. 


*. Assemblées publiques | 
ve conservatrices | 


A 


+ 4 


M. George McLean, candidat con. | 
héfvateur, et ses amis tiendront des | 
L lées publiques, chaque soir, 
à 8h. aux dates et endroits suivants 
{Mercredi 8 juillet — Saint-Bonifa- | 
: ce, à l'Hôtel de Ville, | 
TE Jeudi 9 juillet — Saint-Vital, école ? 
Glenwood. | 
." Vendredi 10 juillet Saint-Bo- 
nilace, Sokol Hall. n 
Samédi 11 jutilet — Saint-Norbert. | 
éctile des garçons. | | 
Mardi 14 juillet — Norwood, Eco- Î 
le-King George. 
# .!’Mercredi 15 juillet — Fort Garry, | 
municipale, | | 
UN: , Jeudi 16 juillet — Saint-Vital, E-| 
&lipse, Hall. | 
r 1 Mardi 21 juillet .—. Norwood, Berry | 
Et PARTIR TAN TT 


«A Mercredi 22 juillet 
1 Eeole Norberry. : Î 
 , Samedi 25 juilléi-—Saint-Boniface, ! 
!  Eéole Provencher. | 
: 10 les électeurs et électrices | 
…..…sant cordialement invités. 


mcm mange Ms 
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Es 
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sister à la messe de 8 h. 43 ont com- 
munié. Le: silence n'était interrom- 
pu que par lé chant des oiseaux 
dans les arbustes et arbrisseaux le 
long de la rivière. . 

Dimanche, 28. Temps nuageux et 
pluvieux. Malgré cela, une vraie 
procession tout l'après-midi. Le soir 
la pluie nous a forcés de donner le 
salut à l’église; la Grotte fut aus- 
sitôt déserte. 

Mercredi “Dominion Day”. Malgré 
le temps couvert, une bonne cin- 
quantaine d'autos se sont succédé 
tout l'après-midi avec des visiteurs 
de tout genre; la plupart, des cu- 
rieux. mag 
Jeudi 2 juillet. A 9 h., messe chan- 
Saint-Pierre-Jolys et la chorale de 
Ses enfants de Marie. Environ 70 
personnes + assistaienf, dont 38 
communions. Après la messe, on a 
pris le lunch à l'église paroissiale; 
puis, à 11 h., un salut à l’église, 
chanté par la même chorale, pour 
finir par une visite à la Grotte, où 
un Père leur a parlé de la topogra- 
phie de Lourdes; de Sainte Berna- 
dette et des 18 apparitions; du nom 
que la belle Dame révélait à la 17e 
apparition, disant: “Je snis l’Imma- 
culée Conception”, de la Grotte ac- 
tuelle à Saint-Boniface et des pro- 
jets d'avenir. Alors la jeune troupe 
se dispersait: - 


Tourner uen a 


de ce mois était assez bien fréquen- 
tée, quoiqu'il y eût quelques absen- 
ces. Après avoir lu une anecdote 
sur l'esprit de charité de saint Fran- 
sois, dans la vie qu'a écrite de Jui 
Chesterton, le grand converti an- 
glais qui vient de-mourir, on leur a 
parlé du côté négatif de ce grand 
point de la ‘Règle: “la concorde”, 
représenté par ce texte du 5e di- 
î ! Fer COTE, À] 
vous réconcilier avec votre frère” 
(Matt. 5, 24). On leur a montré la 
gravité, les ravages et les remèdes 
de l’inimitié, pour qu’ils vivent com- 
me-les premièrs chrétiens, qui n’a- 
vaient qu'un coeut et qu'une âme. 


Quel office les Tertiaires 
doivent-ils réciter? 


Après avoir parlé de la nécessi- 
té et de l'importance de l'Office, ré- 
pondons à la question ci-dessus. 

“Les Tertiaires clercs qui récitent 
l'Office divin chaque jour ne sont 
pas obligés de réciter un autre of- 
fice.” (Chap. II, parag. 6). “Les Ter- 


tiaires laïques qui ne disent ni lof- 


|ney 


— Saint-Vital, | , 


Nous remarquons aussi que les|fice canonial ni. le petit office de 


visites à Jésus dans son tabernacle |] Sajiñte Vierge, devront .dire cha- 
deviennent plus fréquentes. “Per | que jour douze Pater, Ave et Gloria.” 
Mariam ad Jesum,” par Marie ‘à Jé-1 (Chap. II, parag. 6). — Chacun de 
sus. C'était le but des apparitions. | ces offices étant approuvé par l’E- 


Offices de la semaine suivante Tiers-Ordre en récitant, à son gré, 


l’un ou l’autre. On peut même alter- 
: | | 


le bréviaire, l'office de la Sainte 
Vierge ou l'office des Pater. Ainsi, 
un Tertiaire pourrait se contenter 
de réciter ses Pater en semaine, et 
dire l'office de la Vierge aux jours 
de fête, le dimanche, ou à un mo- 
ment plus libre, selon sa dévotion. 
De même, a-t-il la liberté, dans une 
même journée, de réciter l’office de 
la Sainte Vierge, ou de dire les Pa- 
Cr 
ee. 

La vie est un chapelet de petites 
misères que le philosophe égrène en 
riant. | 

A. DUMAS. 


Une des plus graves ”illusions 
|qu'on puisse avoir en politique, 

M Louis Muller, de Chicago, passé ! c’est de croire qu’on a bâti pour l’é- 
quelques semaines à Saint-Boniface | ternité. 
l'hôte de Miles Muller, ses soeurs. 


Dimanche 12, salut à 7 h. 30 du 
soir avec chant en commun du can- 
tique “Ave Maria” de Lourdes. 

On annonce déjà que la proces- 
sion aux flambeaux aura lieu le di- 
manche 19, troisième dimanche du 


mois à 8 h. 30. du soir, s’il fait beau. 


PETITES NOTES 


Mme N. À. Laurendeau et sa fa- 
mille passent l’été à leur chalet, Co- 
Island, Kenora. 

L2 L] . 

M. et Mme Charland Prud’homme 
sont en vacances de trois semaines 
au Lac des Bois. 

L1 


Jacques BAINVILLE, 


glise, on satisfait à l'obligation du. 
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+ - .- avec ceinture. 
Grandeurs 30 à 38.. 


pour. 


Le Rexisme 
en Belgique 


‘grelle. C'est peu 


enseigné 


M. Robert Leurquin analyse le ré- 
sultat des élections, belges de fin 
mai, spécialement en regard du suc- 
cès inattendu remporté par les Re- 
xistes. 


ments. 


Le fait marquant de cette élection 

est la victoire remportée par un 
# . . n 

nouveau venu: le Rexisme, victoire 
qui dépasse les prévisions les plus 
optimistes . ou pessimistes, selon le 
point de vue où l’on se place, En 
cinq mois de temps le rexisme est 
parvenu à rallier 11.4 pour cent du 
corps électoral à son mouvemetit. 
C'est intentionnellement que nous 
parlons du mouvement rexiste. Le 
rexisme, en effet, n’est encore qu'un 


toute la philosophie se borne à in-! 


L a décision récente du comité des chemins de fer de l'Assemblée 

Législative d'accorder au Témiscamingue and Abitibi Railway, 
une filiale du Paeifique- Canadien, l'autorisation de construire une 
ligne de chemin de fer d'Angliers À Rouyn-Noranda et, de ‘là, à 
Sénneterre, aura pour résultat de raccoureir de 61 milles 1a distance 
qui sépare Rouyn de Montréal et de procurer “ins! À ja métropole 
une route beaucoup plus directe et plus avantageuse pour attetndre 
les régions aurifères du nord-ouest québécois, On sait que depuis 
um @ lizalne d'années Toronto bénéficie de la majeure ‘partie *du 
trafic et des affaires qui ont résulté de l'extraordinaire développe- 


Ligne plus courte entre Montréal et Rouyn 


LIGNE À consraumes aussss 
Line CORTE Rouvn-Monrwess mms 
AUTRES LIGNES memes 


Milles 


ment dans cette partie de notre province. 
tance qui sépare Montréal de Rouyn est de 588 milles par lé C. P. R. 
et le T. &.N, O., via North Bay, elle est de 556 milles par le 
C. N. R, via Harvey Jonction et Taschereau (ligme du nord), Par 


Actuellement, la dis- 


te-vrolotigément dé. l'émbrañchement du Témiscamingue, à partir 
d'Angliers, Rouyn ne sera plus qu'à 495 milles de Montréal, L'autre 
grand avantagé que présentera la construction de la ligne Angliers- 


Rouya-Senneterre, c'est qu'elle assurera à l'idustrieuse population : 


canadienne-françcaise du Témiseïmingue, pour l'écoulement de ses 
produits agricoles, un débouché essentiel vers les nombreux centres 
miniers du nord. 3 
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Chäshisss Polo 
Hommes // 


= —Nous-en avons et en quantité! A maille, 

reux, crêpe, à côtes ou tissu “terry” dans 

es styles désirés: encolure “crew” ou polo, 

devant à un ou 3 boutons. Blanc simple, 

bleu, vert, Canari, crème ou rayures hori- 

zontales. Grandeurs petite, mo- 
_yenne, large. Prix, chacune 


OX 


, 


ST 
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Calecons de Bain 


Maillots style “speed” qui 
permettent liberté et mouve- 
ment. Caleçon avec soutien, 
ceinture ajustable et garnitu- 
re gallon. Tricot tout laine. 
Maillots, 36 à 48. Caleçons, 
28 à 40. Noirs, marine, 1 9% 


bruns 


Chemiserie d'hommes, Rez-de Chaussée 
Confort pour les Pieds avec ces: = 


FORDS “DICTATOR’ 


les pour le sport, comprennent les 
populaires. 


© Pour la rue—Style 


= | 


ubuck”” tout blancs, 3° formes 


$6.60 


Suède simple ou brun à deux tons. 
lucher, en veau noir et brun 
et grain; styles Balmoral ou Blucher en chevreau ou 
veau. ‘Pointures, 6 à 11. 


Chaussures d'hommes, Rez-de-Chaussée 


Que votre Apparence soit Fraîche! 


simples ou à emp 
ntalôns simples et une paire av 


épais 


ks COMPLETS de FLANELLE 


Non seulement ces complets sont fra 
rence. recherchée et gardent leur forme. 
e Modèles sport, pôches 
| une pâire de 


plissé. Modèles pour hommes d'affaires, sty 
ou croisés 


is et légers, mais ils donnent une appa- 


iècement, 
ec devant 
les droits 


$22.00 


Grandeurs 35 à 46 y 


.Carner Le Principe d'Autorité däns 
la personne de son chef, Léon De- 
sur le plan des 
idées, mais c'est assez sur le plan 
des faits. L'hitlérisme nous avait dé- 


être sans valeur sur le plan de l’in- 
telligence, parce que sans doctrine, 
et tout emporter, Le rexisme com- 
porte, lui, encore d'autres enseigne- 


Il démontre que: 1. l'opinion pu- 
blique, contrairement aux philoso- 
phes et aux intellectuels, donne aux 
faits le pas sur les idées; 2e. la fou- 
le, la jeunesse surtout, éprouve un 
besoin de turbulence, même dans un 
pays comme la Belgique, 
certainement le moins atteint par 
les malheurs sociaux et économiques 
de notre temps; 3e. la Belgique, ter- 
re classique: de la liberté — à telle 
enseigne que Lamartine a pu écri- 
re dans son histoire des Girondins 
! que si en France la liberté est une 
dynamisme antiparlementaire, dont | conquête, en Belgique elle est une 


habitude, — est séduite à son tour 


qui est 


? jeunes 


= gg mmnnarnnctn mn La 


par les théories de pouvoir person- 
nel et autoritaire, Le cas rexiste est 
encore le démenti le plus cinglant 
infligé à ceux qui prétendent que la 
dictature ne peut être que fille — 

is à ce mot son sens 
péjoratif — de la guerre civile. Les 
dictatures de nos jours sortent, non 
pas d'un milieu de violence, mais 
de veulerie. Autrefois les dictatures 
remédiaient à un désordre de bru- 
talité, aujourd'hui elles: prétendent 
_corriger un désordre de faiblesse. 
Leur mot d'ordre était, dans le pas- 
sé, de mater la turbylence; il est à 
présent de réveiller l'énergie des 
foules. À cet égard Degrelle a supé- 
rieurement manoeuvré, La victoire 
du rexisme est sa victoire, une vic- 
loire qu'il a entevée dé haute lutte, 
en “tombant la veste”, au propre 
comme au figuré. Il a été suivi par 
une jeunesse ardente réveillée brus- 
quement de sa léthargie. Certes, il 
ne s’agit pas d’un éveil conscient 
et organisé, Cet éveil est au contrai- 
re instinctif et anarchique. Mais {el 
quel ce mouvement marque un tour- 
nant dans la vie pelitique belge, 
Depuis un certain temps déjà on 
pouvait enregistrer un effort des 
jeunes du parti catholique et socia) 
liste pour échapper à la carence in- 
croyable des idéologies politiques 
et sociales, Lors du--Congrès, tenu 
en 1935 par la Centrale Politique de 
la Jeunesse Catholique, on a enten- 
du des jeunes présenter et défendre 
des suggestions originales et hardies 
sur la restauration de l'Etat, Des 
revues comme “La Cité Chrétienne”, 
des livres comme “L'Esprit de la Ci- 
té”, de Léopold Levaux, et “Gifle” 
de Raphaël Syndic, attestent la vi- 
gueur du renouveau jeune catholi- 
que. Mais il ne s'agissait là en quel- 
que sorte que de ‘travaux de Jabopua- 
toire, de. devaifs bien faits, honorés 
d'un ‘satisfecit sans lendemain. Le 
mérite de Degrelle est d’avoir eu 
l'audace d'agir d’abord et si, demain, 
les réformes -préconisées par les 
catholiques et socialistes 
sont rendues possibles, ce sera en 
partie grâce au rexisme qui aura ou- 


vert la brèche et bousculé le con- | 


| 4 EAGLE à 


formisme rétrograde des partis. 


Saint-Lazare, Man., obtient la se- 
conde place à l'exposition de Calga- 
ry avec 193.8. points. : 


êtements d'hommes, Rez-de-Chaussée à 2 PANTALONS 


rnener Éyanasie 


CALGARY — La Crémerie: del 


A. DESJARDINS| 


L'Action Nationale 


Fidèle au but qu'elle s’est assi- 
gné de redressër notre patriotisme, 
de le rendre -de plus en plus droit, 
vigoureux, agissant, l'Action Natio- 
nale publie dans son numéro de mai 
d'importants articles où appuyée 
sur l'histoire et nos traditions elle 
s'efforce d'orienter la génération 
actuelle dans une route plus sûre 
que celle qu'ont suivie ses aînés, 

H faut lire en particulier dans 
l'enquête sur Ja réforme de la cons- 
titution la magistrale étude de M. 
Léo Pelland, professeur de droit à 
l'Université Laval sur le Droit civil 
des provinces et celui de M, Léo: 
Paul Desrosiers sur:la démission de 
Lord Durham, une des pages lés 
plus tragiques. de notre: histoire. 

Signalons aussi dans ce fiuméro 
un appel de l'Action Natiotiale à une 
attitude plus généreuse, plis apos- 
tolique, envers les immigrants ca- 
tholiques réfugiés dans nos villes, 
en-particulier à Montréal et dont 
on s'est trop peu occupé jusqu'ici 
et les articles suivants: 

M. Monpetit et la couleur de l'or 
par Auguste Benoit. 


Pour le drapeau natioñal par Al- 
phonse de la Rochelle. ; 
Histoire, nationale et éducation 


par le R. P. Arès, S.J. 

Régionalisme littéraire. par Paul 
Bouchard. 

L’Action nationale publiera dans 
son numéro de juin une importante 
étude de l'abhé Lionel Groulx sur 
un sujet des plas discutés - actuelle- 
ment: le mouvement de,1837, Tous 
ceux qui s'intéressent à. notre his- 
toire voudront connaître le juge- 
ment de notre grand historien. sur 


cette quesfion. 
Quand vous faites affaires 

avec nos annonceurs, men- 

tionnez la ‘‘Tiberté’’. 


T 


x Tous les voy: 
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* est nécessaire, 


si tu 


Et, te sentant haï, sans 


Si tu peux être brave € 


« 


| ŒUE QUNA 
PAS DE VACANCES 


Vous avez bien deviné qui c’est, celle 
qui n'a pas de vacances! Par une 
ironie assez cruelle, c'est un peu 
celle qui travaille le plus, c'est-à- 
dire la mère de famille. 

Des vacances, a-t-elle le temps 
d'en prendre” Les enfants sont à la 
maison tout le jour, il faut les sur- 
veiller, préparer des repas plus co- 
pieux et surtout, laver beaucoup 
plus de Tinge car, on a beau 
que l'été est l'été et les vacances les 
vacances, on n'aime pas voir dans 
. la rue, à l'heure du souper, des en 
fants aux vêtements défraichis. 

Et ces petites robes qui rendent 


, des fillettes si gentilles, ces blouses 


indispensables aux garçonnets gran 
dissants, ce n'est pas un mince en 
tretien, surtout lorsqu'ils sont mul 
tipliés par trois où quatre. Et on ne 
parle que pour mémoire des bas, si 
vite troués pendant les palopades 
de ces jeunes poulains, ivres de li- 
berté !” 

Le travail de la mère de famille est 
ihcessant Du matin au Soir, elte 
travaille et sa santé n'étant pas tou 
jours florissante, la besogne lui est 
pénible. Elle Ja fait, cependant sans 
rien négliger, confiante en sa jeu- 
nessr et surtout, poussée par 
sens dù devoir dont bien peu de 
femmes sont entièrement dénuées. 

Et puis, le temps passe, les en 
fants grandissent, se mettent à tra 
vailler, mais la maman a vieilli et 
c'est alors qu'elle aurait besoin, 
pour refaire des forces qui ont en- 
core tant d'occasion de s'émplover, 
de bonnes vacances, bien reposan 
tes, dans un joli site, parmi la ver- 
dure et les fleurs. 


i Croyez-vous que, même $s'ils de-| 


vaient un peu rogner sur les leurs 
les grands enfants ne devraient pas 
s'arranger, se cotiser pour pouvoir 
dônnér ce repos, cette détente à 
leur mère? Je crois bien que si. Elle 
elle est indispensa- 
ble à uné femme qui arrive à l'âge 
où il faut se ménager. On n'imagine 
pas comme deux semaines de plein 
air rajeunissent, font du bien à un 
opganisme surmené. 

Jeunes gens et jeunes filles, qui 
travaillent depuis un an ou deux à 
pein, et, par conséquent, sont loin 
d'ètre épuisés, voient pourtant ve 


© -nir avec plaisir les quinze jours de 


. liberté! Et, dans leur inconscient 


PILULES 


pour tes Femmes 


Pourtant lutter et te défendre; 


Si tu peux supporter d'entendre tes paroles. 

Travesties par des sueux pour exciter les sots 

Et d'entendre mentir sur toi leurs bouches folles 
Sans meïtir toi-même d’un mot. 


Si tu peux rester digne en étant populaire : , 

Situ peux rester peuple en conseillant les rois ! 

Et si tu peux aimer tous tes amis en frère 
Sans qu'aucun d'eux soit tout pôur toi; 


Si tu sais méditer, observer et connaître 

Sans jamais devenir sceptique ou destructeur 

Rêver, mais sans laisser ton rêve être ton maître 
Penser sans n'être qu'un penseur. 


Si tu peux être dur sans jamais être en rage 


Si tu sais être bon, si tu sais être sage 
Sans étre moral, ni pédant; 


Si tu peux rencontrer Triomphe après Défaite 
Et recevoir ces deux menteurs d'un même front, 


Si tu peux conserver ton courage et ta tête 
, - Quand tous les autres la perdront, 


Alors les Rois, les Dieux, la chance et Ja victoire 

Seront à tout jamais tes esclaves soumis 

Et ce qui vaut bien mieux que les Rois et la gloire 
Tu seras un homme, mon fils!!! 


PP 2 3 A mL qu 


ce | 


ee éhémique FRANCO Amérionine Léfg, 10, rue S.-Denis, Montréal 


te JL... URSS ‘| 
Si tu peux Yoir détruire l'ouvrage de ta vie. 
Et sans dire un seul mot te mettre à rebâtir 


Où perdre en un seul coup le gain de cent parties. 
Sans un geste e! sans un soupir. 


peux être amant sans être fou d'amour _ 
Si tu peux être fort sans cesser d’être tendre 


haïr à ton tour, 


t jamais imprudent. 


| 


7 André MAUROIÏ 
D'aprés Rudyard KIPLING. 


| 


égoisme, qui chargent-ils des prépa- 
ratifs”Leur mére. C'est elle qui doit 
vérifier et apprêter le linge et les | 
vétements, faire les valises, voir à | 
tout jusqu'à l'heure du départ. 
sn. Elle ne s'en plaint pas. Elle don-! 
ne_ volontiers ; (elle les a toujours! 
donnés) ses soins et ses peines. Ce- 
la ne vaut-il pas quelque chose”? 
Les mamans ne peuvent peut-être | 
pas prendre part aux vacances de | 
leurs grands enfants. Leurs jambes 
ne leur permettent plus les longues ! 
courses en montagne ou en fort. | 
Elles craignent la baignade, à cause! 


| 
de leurs rhumatismes, et comme el-| 


sont toujours oubliées pour les‘ au- | 
tres, elles som les prennéres a rr-| 


fuser. | 


Mais il v a moyen de les envoyer | 
en vacances pour qu'elles se repo-! 
sent en toute tranquillité, avec, à | 
pertée, des sièges confortables, des 
livres, de menus ouvrages. C'est aux 
grands enfants d'Y pourvoir, La mé- 
re ne passe qu'une fois dans la vie 
d'un étre, et quand elle-est partie, 
comme on regrette ce qu'on a né- 
gligé, pour qu'elle soit heureuse et 
se sente aimée! 


Odette OLIGNY 
—(Le Canada). ‘ Fe. 
2 -2— —— — 


Ce qu'il fant à l'enfant 


Voulez-vous conserver 
enfant son innocence, sa pureté? 
Encouragez-le à communier  sou- | 
vent, Combien de pères et de mères, | 
par un zèle mal entendu, sont la | 
cause premiére de la perte de leurs 
enfants! Combien n'en ai-je pas. 
connus qui ont été Ja cause directe! 
et fatale de cette corruption qu'ils! 
redoutaient si vivement! Ce n'est | 
pas la communion fréquente que! 
vous devez craindre pour votre en- | 
fant, c'est au contraire sa négligen- | 
ce a communier, son peu d'ardeur 
pour le divin Sacrement, Tout: est 
à redouter pour un enfant qui s'é- 
loigne de Dieu. Dans les premiers 
siècles les enfants étaient admis 
comme les adultes à la communion 
de chaque jour, ils y puisaient cet- 
te forte sève de vie chrétienne, cet 
L'esprit de ferveur et de prière qui 
a donné à l'Eglise des saints et des 
[martyrs de douze à quinze ans. Le 
| bras de Dieu n'est pas racourci. Les 
|[iemes moyens produiront, en no- 
tre les mémes effets, et la 
communion donnée à l'enfance y fe- 
Fa encorc gerer des saints. 


à votre 


siècle 


Mgr de SEGUR 
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les _sont les très humbles, qui se! 
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le a, pour arriver ati mariage, treèsé 
bien des filets, cur il était malaisé 
 fin'a 


mes ne sont pas les seules qui aient 
des devoirs. ; 

“Il y a des hommes qui ne peu- 
vent ni se passer de leur femme, ni 
vivre avec elle. L'état de célibataire 
était pour eux un supplice, et lors- 
qu'ils ont été mariés, ils ont fait de 
leur intérieur un enfer. Ils ressem- 
blent à ce chien qu'on ne pouvait 
laisser détaché, mais qui hurlait dès 
qu'il était à la chaine. 

“S'il est vrai qu'il y a moins de 
bons ménages bien ordonnés que de 
coupes mariés, la faute en est aux 
maris aussi bien qu'aux femmes. Les 
bons fermiers font les bonnes cul- 
tures, et les bons maris les bonnes 
femmes, dit la sagesse populaire, 
Michelet ne s'arrête pas là; il affir- 
me nettement: “Toyle folie, de la 
femme est une sottise de l’homme,” 

‘Combien de femmes souffrent de 
l'absence des manifestations tendres 
e cates de Ta “Mar 


Pl 
Combien attendent douloureusement 
et vainement l'appréciation bien- 
veillante de leurs bontés et de leurs 
sacrifices, grands et petits! Que de 
fois l'épouse se comalait à d’aima- 
bles attentions,fleurissant la maison, 
la faisant chaude, charmante et 
confortable comme un nid d'oiseau, 
se parant et illuminant son visage 
d'un sourire — pour ne trouver en 
retour qu'une indifférence de pier- 
re ou une insensibilité de brute! 
“C'est un défaut de la nature hu- 
maine, — de la masculine tout au 
moins, — d'aimer à critiquer et de 


| n'être jamais content. 11 semble que- 


« ” , LS 
blâmer soit un plaisir, et qu'on goû- 
te une jouissance intime à se décla- 


|rer mal satisfait. 


“Pourquoi es-tu si prodigue de 
reproches et si avare de louanges”? 
demandait ingénunrent une jeune 
femme à son mari. Je ne t'ai pas 
encore entendu dire: C'est bien, je 
suis contæent.—Et le mari de répon- 
dre avec une impatience qui n'ex- 
cluait pas la naïveté: Quand je ne 
dis rien, c'est que c'est bien. Pour- 
quoi veux-tu que je te loue de faire 
ce que tu dois? 

Ce n'est pas que la plupart des 
mari: n'aient une véritable affection 
pour leur femme. Mais ils négligent 
de la manifester dans le courant or- 
dinaire de la vie, soit qu'ils esti- 
ment la chose au-dessus d'eux, soit 
que, dans la préoccupation d'’eux- 
mèmes et de leurs affaires du de- 
hors, ils n’y pensent réellement pas. 
Us ne s'aperçoisont même pas tou: 
jours que leur femme réclame quel- 


| que chose de plus que ce qu'ils lui 
| donnent. Ils ne se doutent pas des 


petits et fragiles éléments dont se 
compose le bonheur féminin, Ou, 
s'ils s'en doutent, ils traitent de haut 
ces ‘“niaiseries nerveuses”, et sous 
le prétexte de communiquer à leur 
compagne un peu de leur énergie, 
ils lui brisent tout bonnement le 
coeur. . 

“Ce n'est pas assez pour une fem- 
me de se savoir, de se sentir aimée; 
il faut qu'elle se l'entende dire sou- 
vent, toujours. Ve ne sera jamais 
pour elle à satiété. : " 

“La femme qui sympathise cor- 
dialement avec les difficultés que 
son mari a à vaincre dans ses af- 
faires a le droit de s'attendre à ce 
que celui-ci se donne au moins lv 
| peine de comprendre ses ennuis. Et 
[ils sont en grand nombre, croyez- 

le, messieurs. Les notions les plus 
justes, l'expérience la plus consom- 
mée n'empêchent pas les obstacles 
inattendus de surgir. C'est toujours 
Fimprévu qui arrive, et il faut que 


{la femme fasse chaque jour effort, 


si elle veut être toujours prête à 
pourvoir aux nécessités de l'heure 
présente ef faire de la maison, mal- 
gré tout, une demeure attrayante. 
C'est là un véritable, un sérieux 
travail, tout aussi pénible que peut 
l'être celui du mari. 

“Que le mari ne 


soit pas trop 


:imbu de l'idée de son autorité. L'a- 
FMmour disparait sous etre prétention 


d'être le maitre quand même et en 
tout. Sa règle doit être la règle de 1à 
raison et de la bonté, non celle de 
là rigueur et du caprice: I est la. 
clef de voûte de l'édifice familial; 
il ne doit pas être la meule qui 
broie désirs et volontés. 

“I arrive quelquefois que la 
personne qui devrait avoir le plus 
d'influence sur l'esprit du mari est 


| celle qui en a le moins. Au lieu de 


prendre l'avis sincère et cordial de 
sa femme, on va demander conseil 


plus encore chez 
me, une intuition rapide, une 
tration,. un don de pressentimen 
qui donne une valeur particulière 
à ses, dvis.. - _- 


“Un philosophe de jadis 
sait que la femme-ne doit r 


la maison que trois fois dans 
pour son baptême, pour son mariage 
et pour son enterrement. Je 
des maris qui agissent comme s'ils 
clair, une tasse de sucre, quatre tas- 
ses d'eau : jusqu'à cé qu'ils débor- 
dent. Bôuchez à moi Stérilisez 
‘soixânte minutes. 


de ponts — Lavez, 


pas le droit de partager leurs diver- 
tissements. “5 | ? 
“Toutes les femmes sotffrent| Com 

cruellement d'un tel égoïsme; toutes, | videz et faites -éuire les poires à- 
il est vrai, ne souffrent pas. en si-| vec une petite quantité d'eau jus- 
lence. Beaucoup se plaignent, que-|qu'à ce qu’ellés soient molles. Pres- 
rellent, font des scènes, enveni-|se2"par une passoire et mesurez uné 
mant le mal. Mais que leur femme! demi-tasse pur deux tasses d'eau. 
se résigne ou s'irrite, il n'en est pas | Mettez dans des bocaux chauds sté- 
moins vrai que les hommes qui vi- rilisés, bouchèz ces bocaux à moitié 
vent au ciub ou qui restent long-| et stérilisez pendant doute minutes. 
temps hors de la maison sans y être | LA de 
Torcés par leurs affaires, sé soucient 
fort peu du bonheur doméstique. | que possible. 


S'ils sont heureux, ce n'est Pas) Groseilles — Lavez et triez les 


comme maris, c'est malgré le mia- A : d ei 
rage. je ne vou lies berger’ ia Hà: groscilles, tassez-les bien dans d 


ture et la solidité d'un tel bonheur; 
mais il est certain qüe la femme es 
misérable et que c'est une déplora- 
ble école pour. les enfants, 

“Les petits cadeaux entretiennent| Conserves de framboises crues— 


l'amitié. Ils prouvent aussi, _sinon| Tassez les fruits lavés dans des bo- 
que le mari aime sa femme, 


_un_sirop bouillant, une tasse de su- 
cre, deux tasses d'eau. Bouchez par- 
tiellement, stérilisez seize minutes. 


à lui faire plaisir. Ces petites at-) et bouchez bien. Placez les bocaux 
tentions  perpétuent l'élément ro-| dans une cuve à laver ou dans un 
manesque qui ne doit jamais être | récipient semblable et remplissez la 
totalément absent de la vie conju-| cuve avec suffisamment d'eau bouil- 
gale. Les dames ÿ sont toujours fort | lante pour recouvrir les bocaux d’au 


Ja vie, et plus elles aiment à se rap-| couverture par-dessus’ la cuve et 


 randonn 


bocaux stérilisés et recnuvrez. avec |: 


sance, avant Île n 


, Torsqu'un | disse, ou jusqu'au lendemain. Ren- 


peler les jours de ariarc toute-puis- | laissez jusqu'à ce que l’eau sé refroi- 


regard d'elles metta 
ou le ravissement dans un coeur. 
“Faites donc de temps*à autre des 


le désespoir | versez les bocaux pour vous assurer 


qu'ils ne coulent pas. 


É Plus elles, avancent dans | moins trois pouces d'eau. Placez une 


cadeaux à votre femme, de vrais ca- 
deaux qui aient assez de valeur pour 
supposer de votre part un certain 
sacrifice, et qui soient assez bien 
choisis pour lui faire monter atùx 
joues la rougeur de la joie en lui 
prouvant que depuis le jour où elle 
a vu que vous l’aimiez, votre amour 
ne fait que grandir. 


n 


- Fraises — Lavez et enlevez les ti- 
ges soigneusement. Tassez dans des 
bocaux stérilisés et remplissez avec 
du sirop bouillant, deux tasses de 
sucre, une tasse d’eau. Bouchez par- 
tielleînent et stérilisez seize minu- 
tes. - 


Prunes — Lavez, triez et tassez 
dans des bocaux stérilisés, remplis- 
| sez les bocaux avec du sirop bouit 
lant, deux tasses de sucre, une tas- 


ges b gs” 22 NS 
in) Ja peu'de discipline abdominale" À 
es profondément et sou. | 
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Faire de la gymnastique de re, 
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temporelle!" mais lui, 


notre Dieu et notre Ami, que lui 
avons-nous dit de nos. sentiments? 
Où a-t-il perçu le battement de 


tre coeur? À quel moment intime 

‘té s'estlle exprimé entre: lui et 
nous ? ‘ . 

Voilà tout le problème de nos 
nions ou sans: fen. 


Soins di beauté 


_ LES-MASQUES 


_Pour nettoyer la peau, après les 
rs de lété et ses coùps de 

soleil, pour lui redonner sa texture 
délicate, pour la tonifier, pour là 
préparer pour les soirées de l'hiver; 
.il n’est rien de tel que les masques. 
Conmimencez par bien nettoyer la 
peau: Une excellente façon qui con- 
vient surtout aux peaux les plus dé- 
licates, c'est de ‘prendre un bon 
‘tampon d'ouate, de le tremper dans 
l'eau froide, puis dans une lotion as- 
tringente, puis enfin dans votre jar- 


cette débarbouillette nouveau genre. 
L'eau chaude—à condition qu'elle ne 
soit pas trop chaude—-et le savon— 
à condition qu'il soit recommandé 
pour la peau et ne contienne pas trop 
l'd'alcali — sont les nettoyeurs les 
plus populaires et ils méritent bien 
leur excellente réputation. ; 
Maintenant que vous avez la peau 
plus claire, vous pouvez appliquer 
votre masque. Il y en a de spéciale- 
ment préparés par certains fabri- 
cants de produits de beauté et qui 
sont des plus recommandables. 
-Comme_ils sont généralement assez 
dispendieux — et ils ont raison de 
l'être car ils sont faits de produits 
de choix mêlés par des spécialistes 
— je vais vous donner deux recet- 
tes que vous pouvez préparer et ap- 
pliquer vous-mêmes. à 
D'abord un masque à la farine 
d'amande et au lait. Brassez et mè- 


cusera pas de sentimentalisme en 
la matière, a dit avec un vigoureux 
bon sens: 

“Il est aussi absurde de préten- 
dre qu'il est impossible de toujours 
aimer la même femme qu'il peut l'ê- 
tre de dire qu'un artiste célèbre à 
besoin de plusieurs violons pour 
exécuter un morceau de musique et 
pour créer une mélodie enchante- 
resse.” : ; 

“La nature humaine est la même 


“Et rien de plus vrai: l'amour ne 
fait que grandir. Balzac, qu'on 


aimez à être choyés et gâtés, mes- 


sents. 
“Sans doute, comme le dit Gusta- 


sieurs, choyez et gâtez un peu. vos| sucre, deux tasses d'eau. 


femmes. Vos caresses leur iront au | partiellement et stérilisez seize mi- 
coeur encore mieux que vos pré-| hutes. 


se d'eau, bouchez partiellement € 
stérilisez vingt minutes. 


Cerises — Lavez soigneusement et 
videz. Tassez dans des bocaux sté- 


bouillant, une tasse de sucre, une 
tésse d’eau, bouchez partiellement 
et stérilisez vingt minutes. 


Pêches — Blanchissez les fruits 
deux minutes, plongez dans de l’eau 
froide, enlevez les peaux, coupez en 


chez les deux sexes: les maris sont | moitiés et tasséz dans des bocaux 
tous portés à l'oublier. Puisque vous | stérilisés. Remplissez les bocaux a- 


vec tm sirop bouillant, une-tasse de 
chez 


Poires— Epluchez, coupez en moi- 


rilisez et recouyrez avec du sirop! 


ve Droz, “l'estime et l'amitié sont |tiés, plongez dans de l'eau légère- 
en ménage choses fort respectables | ment salée pour empêcher la décolo- 
et douces, comme le pain quotidien; | ration du fruit. Tassez dans des bo: 
mais un peu de confiture sur la tar-| Caux. Ajoutez un sirop bouillant, 
tine ne gâterait rien, avouez-le.” une tasse de sucre, deux tasses 


B.-H. GAUSSERON. | d'eau. Bouchez partiellement et sté- 
24 + ——— rilisez trente minutes. 


Ananas — Epluchez, enlevez les 
yeux, hachez ou coupez en tranches, 
ou en petits morceaux ‘de grosseur 
uniforme. Tasseéz dans des bocaux 
stérilisés. Remplissez les bocaux a- 

Il y a deux espèces d'hommes: les| vec un sirop bouillant, une tasse 
uns qui cherchent à atteindre leur | de sucre, deux tasses d'eau. Bouchez 
but et n'y réussissent pas; les autres | partiellement et stérilisez trente. mi- 
qui l’atteignent, et n’en sont pas sa-| nutes. 
tisfaits. 


Quelques maximes et 
dictons de l'Orient 
musulman 


Rhubarbe — Lavez, coupez en 

Un sultan sans esprit de justice| morceaux d'un pouce, blanchissez 
ressemble à une rivière sans éau. une rminute, plongez dans de l'eau 
froide et tassez dans des bocaux 


Avec du temps et de la patién- 
ce la feuille du mûrier devient de 
la soie. 


Pour se délivrer d'un hôte, 
montrer 


un visage maussade ne 

sert à rien. Le seul moyen de le 
{faire partir est de lui donner à 
manger. | 
La joie ne dure que sept jours, 
tandis que la tristesse dure toute la, 


vie. 


qui le mène. 


; 


2 1 
Si tu as de nombreuses richesses, 

donne .de ton bien; si tu pessèdes 

peu, donne de ton coeur. 

| désire-le pour les autres. 


La langue du muet vaut mieux 
que celle du menteur. 


Prends conseil de celui qui te fait 
| pleurer et non de celui qui te fait 


.à des étrangers, quise moquent de rire. 
| 


de fois n'a-t-on pas vu des hommes, |toi que les hommes sensés ont fait 


[NA 


k 


* % 
“hs pe —— 


nm 


mal conseillés par de faux amis, | choix de la résignation. 


Le heval connait à la bride celui 1 


Ce .que tu désires pour toi-même, | 


stérilisés. Remplissez les bocaux à- 
vec du sirop bouillant, une tasse de 
sucre, une tasse d’eau. Bouchez par- 
tiellement et stérilisez vingt minu- 
tes. 

RE 


Prévision du temps 


| Présages du beau temps tirés de 
la lune. — Si la lune est rouge lors- 
qu'elle se lève, cela pronostique du 


|.vent en hiver, et en_été une grande 
chafeur, ‘particuBérement si elle 


elle se lève, beau temps en été, et en 
hiver grand froid. Si trois jours àa- 
vant ou après sa conjonction en son 
quartier, elle a une petite et pure 
lumière, cela dénote le beau temps. 
| Si trois ou quatre jours après qu'el- 
le est, nouvelle, elle se montre net- 
te, beau temps. Lorsqu'elle est dans 
‘son plein, si elle paraît claire et 
| nette, marque de beau temps. Si le 
| halo, c'est-à-dire le cercle qui parait 
| autour _de.la lune, se dissipe, beau 


vous. . | L'enfant turbulent est une gazelle | temps. Lorsque la lane a double 
Outre la sotfise d une telle con- | aux yeux de sa mère. | halo, tempête. : 
dyite, les maux qu'elle peut engen- | | Phrase 

_drer dans le cercle domestique;sont| Lorsque tu vois un homme indi- Présages de la pluie tirés de la 

bien faits pour en détourner. Que | gne favorisé de la fortane, souviens: | lune — Si le cercle de la lune est 


ouge. c'est signe de”mauvais temps. 
S'il est au plein, et qu'il y ait quel- 


{farine d'amande pour former yne 
| pâte épaisse et douce. Avant de l'ap- 
pliquer, mettez un peu de crème 
nourrissante autour des yeux et aux 
coins de la bouche. Appliquez la pà- 
te sur la figure et le.cou et laissez- 
l'y sécher, Quand c'est bien sec, en- 
levez le masque avec de l'eau chaude 
et un linge doux. 

Voici maintenant un masque aux 
oeufs excellent pour rafraîchir et 
tonifier la peau. Mais il ne faut pas 
s'en servir plus qu'une fois par mois 
car là peau s'y habitue et ne fera 
aueune réaction. D'abord, si la peau 
est sèche, après le nettoyage préa- 
lable indiqué. ci-dessus,  appliquez 
un peu de crème sur tout le visage 
et le cou, très peu cependant. Si la 
peau est grasse, tamponnez-la à la 
lotion ,astringente de façon que la 
peau soit humide pour appliquer le 
masque. EU 


Séparez le jaune d'avec Je blanc | 


d'un peu d’ouate, Le jaune n’a pas be- 
tout le visage, n'épargnant que les 
paupières. Servez-vous pour cela 
d'un peu d’ouate. L jaune n'a pas be- 
soin d'être battu. Eventez-vous pour 
que l'application sèche vite et éten- 


heure. Appliquez alors Île blanc 
d'oeuf de la même façon. Attendez 
éncore üne- demi-heure pour 
donner le temps de faire son travail 
de raffgrmissement-des muscles, de 
raffinement des tissus, Enlevez en- 
suite en tamponnant avec de l'ouate | 
imbibée d'eau froide. 11 ne faut pas | 
appliquer ce masque sur une peau 
qui souffre d’éruptions. | 


| 
1 
| 


Une belle démarche 


Elle est plus que biais indispen- | 
sable pour porter avec avantage les 
modes actuelles. Mais comment l'ac- 
quérir? Mlle Jeannette Eaton écrit 
dans un récent article de magazine: 


“D'ordinaire, une femme se tient | 
mal pour l'une. ou l'autre des trois 
Taisons suivantes: celles peut soufrir 
d'une faiblesse corporelle, ou bien 
se sentir mal à l'aise par suite d'un 
détail malséant dans'sa toilette, ou 
encore n'attacher point d'importan- 
ce à son défaut de”contenance. 

Pour acquérir une bonne ténue, 
Miss Faton signale quelques écueils 
à éviter: 

Point de hauts talons pour le tra- 
vail ou les longues marches: 

Pour monter un escalier, ne point 
courber ni ramasser le corps en! 
bloc, mais redresser Fépine dorsale 
le mieux que vous pouyez. | 

Assise, ne point croiser vos jam- | 
bes: une telle position force trop! 
les muscles du dos et des hanches; | 

Ne point se passer d'un support | 
abdominal, sauf si l'on prend beau-; 
coup d'exercice; 


Ne négliger nullement de veus 


| 


loi 


Quelques 
Se bien. 


détails 4 obserder: “2 
ir la tète,, le met f 


À "Ratléser Tes carottes, les laver, lei * 
couper 


sel, le sucre: ; 

faire ‘cuire jusqu'à. rédüction com 

viète du,mouillement. Servir, : 
e . 


Bätons salés pour le thé 


CT 


uit 


. Munissez-vous .de 2 tasses de fae''* 


rine, 3 onces % den, en RE 
tasse à thé de lait et une pincée de’: 
sel. Mélangez, travaillez bien le tout”" 
de façon à former, une pâte. Prentk# 


+ 
ab. | 


à 


de petits morceaux de cette pâte *! 


A 


que vous rouler et allongez en for- 
me de petits bâtons avec la mains 


A 


o 


Dorez les bâtons à l'aide d'un jaunk 


d'oeuf et mettez-les aw four. 
L] 2 e 


La mayonnaise sans oeuf 


te 


a_ 


20 


LE] 
Verser dans un bol une euilléréés:i 


à soupe de-iait-concentré non sûcréi : 


5 


battez-le bien pour fuire une mous, 


se; ajoutez, goutte à goutte, de l'hui- 
le en remuant, Quand la sauce est; 


; 


presque prise, mettez jus de citrohiisà 


sel et poivre. 
es 

On sert des oeufs à la coque:  :»: 

Suzette les considère; puis, aprèse: 
un moment de réflexion: 

—Papa, demande-t-elle, comment 
les poules font-elles pour pondre 
les oeufs juste de la grandeur dès 
coquetiers? 


AUTOUR 
DU BERCEAU 


Lorsqu'un bébé crie, on éprouve, 
tout de suite le besoin dette bercensv 
pour le calmer et-le faire dormir; 
c'est une habitude fâcheuse qu'on 
lui donne et qu'il.sera -difficilé. de, 
lui faire perdre; il criera de plus ên 
plus pour être bercé et deviendra 
tyrannique au point de ne jamaià 
s'endormir sans qu'on le berce, O6: ° 
il est presque impossible de berçer " 
uñ enfant sans le secouer, et blem: 
des docteurs prétendent que certains: 
troubles nerveux n'ont pas d'autre: 
origine, rine 

Très fragile 31 

I faut se souvenir que le cerveai 
de l'enfant est extrêmement fragile, 
et que le moindre choc lui est préjuis 
diciable. Au lieu de cela, laissez l'en-:° 
fant dans son berceau, bien tram 
quille, et pour le calmer, il suftir&” 
de le changer de position, et de le» 
recoucher, mais sans le remuer 42 
près. Il faut qu'il .prénne l'habitude. 
de limmobttité, L'enfant certe sotta” 
vent pour une cause facile à éviter," 
et simplement parce qu'il a trop: 
chaud; alors, il gigote et remue ses": 
petites jambes el ses bras, il se dé- 
couvre et bientôt attrape froid. 1 
faut veiller à ce que l'enfant ne soit 
pas trop couvert et reste couché sur 
Lle côté mieux que sur le dos. 

Ne pas le prendre 
Mais il faut Je changer de côté, 
| pour ne pas affaiblir celui sur le-, 
| quel il reste couché trop longtemps, 


DEL: 


ÿ 


LL 


LA 


, 


4 


« 


| Ce qu'il faut éviter à tout prix," 
| c'est de prendre l'enfant dans les 


s’habituerait vite à être porté, et € 
serait pour la maman une sujétion 
très génante. : L 
De la viande crue 

Contre le rachitisme, certains doc ? 
teurs conseillent de faire manger 

la viande crue aux enfants, org 
général, ceux-ci ne la prennent . 
facilement. H suffira de la’ hachèr” 
trés menu, de la diviser en petits 148” 


| dont on fera des boules que l'on rot: " 
‘lera ensuite ‘dans 


u sucre où 
chocolat pulvérisé. La méllleure 
viande à manger crue est celle dù 
mouton. ? 
Peurs nocturnes, r 

On ne doit pas s'effrayer des. 
peurs nocturnes des enfants, elles. 
sont causées très souvent par des 
troubles de l'estomac ou de l’intes 
tin, ou encore par des végétations. 
adénoïdes et l'anémie, 11 faut don£ 


d: | l'empêcher -de . crier. J! 
dez une autre couche. Faites sécher | sde aape dcr d LE 


de nouveau, Puis attendez une demi- : 


ErT 


sotgner Tétat Hénérat, et surtout 8e 


garder de gronder l'enfant dont .1#'' 
nervosité ne ferait que s'accroltré. 
Recommander aux personnes qui le" 
couchent le sofr de ne pas trop le 
recouvrir, et de se garder de Ivi., 
raconter des histôires effrayantes. 
On peut également laisser brûler , 
dans la chambre une petite lam 
en veilleuse qui rassurera tl'enfa 
s'il a peur de l'obscurité: 
ER 


Après le sermon 
La petite Juliette est ollée au ser : 


triste. £ 
 Qu'astu, petite? demande sd à 
père, ; Ÿ 
—+1L+ prêtre a prèché pendant au, 
moins une heure; il a parlé de Ma- 
rie, de Marthe, d'Elisabeth, et ik de. 
m'a pas nommée une seule fois,. 


’ 


avons re- | 3 tasses de ca d h 
des for-| se. à table de beurre we 
Ic’à thé de suere 
W €. à thé de sel. vs 


| mon aver sa mère; elle revient tout@tt à 


s. 2" 
ne. Le cptoert en bles de 


un Dieux devoir % te 


.. v 2 a 

| . À la surabondance de À vo qu'at-} dé la sfance mere: “Lei Les paroisses de Saint-Malo et d'Ot 
= ra rage deg rh véce- | de Godiche.”. Mais an dit que le sentées. Et ge che dt 
1 * quir sa bénédiction. : | “Bon vieux temps” fera merveille. « d 


Malo et de Saint-Norbert, ainsi que 
les RR PP, Denis et Fréchette, C. 
S.V. de la Maison Saint-Joseph, 
nous- honorèrent de leur présence. 


? !+Un basñquet de famille réunit én- 
tes invités dans:la satte pa- 


v ent 
le:tles abbés Rocan et Caron, œuoles, peu 


[2 


* 
Le 


Bacon de choix—Prime 44 -par tie 


ci e de #1 par tète ” 


. le nis … Fes 
À _ ét maigres : 26.30 
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Là No 1 00-868 
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rticulier à M et pa Bons poids moyen 83.00 83 
gerbe de fleurs Ordinaires 81.50—82.00 
k tombe, à toute la Bessette:@t} :. . . ULTS - 
ils de la circonstance. Done, rendez- | j'organiste Counes de. PRODUITS :. 


[vous à Laurier le mardi .14.juillet au 
début de l'après-midi. | 


Agathe, qui a accompagné le-chant 


Beurre de Crémerie frais no 1 F.O.B. 
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«1 de f st # Eee nt troi res. L'ap- s vi S. 
ui parpditenue fine FL pape ion Dimanche le 28 juin, on célébrait Le: des Holspeinet-dis due pré- MM. Adélard et Charles Trottier, No 10 


à Saint-Pierre le cinquantenaire de 


Là famille du Père Lemoine dé- l'arrivée des RR. SS..des 5S. NN. de 


sents à l’année scolaire de. 1886- 
ire remercier les amis et tous ceux 


K87 a èté répondu par 14 présen- 


tion, les officiers suivants 
réélus: Président, Léon Bruyère: 
vice-président, : Camille 


sont actuellement” en voyage; avec Oeufs—. 
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.… pas? 


*___#ienthe, ordonna à la jeune né- 
dresse qui le fixdit de ses grands! Lescar lorsy 


. Cependant, je ne désespère pas. 


des’ articles 
- plaisants, à l'oeil et d'usage 
‘Meilleur. Pourquof ne de faisons-nous 


Paul Roberval passa 
sôn front et s'exeusa: 

—Je mme suis Hnissé entrainer 
plus loin que ne le nécessitaient les 
élrconstances. Malika, sers-nous là 


la main sur 


SE 00. Æ 


elle. : 
ère, “j'ai travaillé pour vos 
pauvres, dit-elle... 

Mes pauvres sont bien heureux 
qu'un ange comme votis travaille 
pour eux, fit gaïement le prêtre. 


nait 


Hé hé. vous avez fait. visite 
à votre homme, demanda Charles 


veux attentifs, ensuite tu jiras re- 
Joindre ta maitresse. 

Avec des festes prestes et harmo- 
‘nieux, la fillette obéit. 

Les trois hommes bürent l4 bois- 
son brûlante et parfumée, puis l'in- 
dustriel reprit, en $e tournant vers 
Georges: 

me RS dû vous parler unique- 
ment de mes essais, excusez-moi. 


déclara le jeune homme. Je vous ai 
écouté avec Je plus vif plaisir. 

—J'en suis heureux, vous me 
prouvez que vous thércherez à me 
seconder utilement. 

—Ah! de tout mon pouvoir. 

La réponse avait jailli si sponta’ 
nément, que Paul Roberval tendit 
la main à Georges, puis il dit au 
missionnaire: 

—Je vous remercie de m'Avoir a- 
mené mon futur collaborateur, Pè- 
" : | 
Le prêtre sourit sans répondre, 
Sans la rencontre à l'église avec 
l'ingénieur, un malentendu aurait 
pu exister entre tes deux hommes, à 
cause de Charles Lescar. Quelqués 
paroles, et chaque chose avait été 
remise à sa place avec son impor-| 
tance. La confiance était venue. “r 
semble, le directeur et l'ingénieur | 
feraient de la besogne utile. 

Paul Roberval, continua, 

dressant à Georges: : 
: nm Fous les articles de ferronnerie, 
de clouterie, d'outillage, la quincail- | 
lerie du bâtiment et la coutellerie | 
de fer viennent de Westphalie. La! 
Qualité est” inférieure à la qualité 
française, mais le bas prix est tel! 
qu'il lui assure la faveur des indi- | 
gènes. | 

Depuis quelques années, l'Angle- 
terre lutte avec guccès contre cette 
suprématie de la Westphalie. La 
France peut réussir à son tour et 
c'est parce que je le pense, parce 
que j'en suis certain, que j'ai adjoint 
à mon établissement, la fabrique de 
pelles, pioches et verrous. : 

Mon initiative - est bien peu de! 
chose, caf je dispose de capitaux 
malheureusement restreïnts et je me 
heurte au mauvais vouloir et à la! 
méfiance des marchands vendeurs. | 


. { 
en Sa- 


—ÆEt s'il ne vous faut que mon in! 
telligence, mes forces et mon coura- 
ge pour triompher, monsieur, vous 
réussirez, déclara Georges avec cha- 
leur, ù 

-Malika m'apprend la visite du) 
Père et j'accours, fit une rieuse, | 
derrière une portière que souleva | 
une petite main impatiente. 

Une enfant de seize ans apparut 
sur le seuil de la porte, et elle rou- 
git à la vue de. l'étranger. 

Pardon, fit-elle, je croyais Île 
Père Eloi seul avec toi, papa. | 

Déjà, elle. esquissait un mouvement | 
de recul, mais Paul Hoberval l'ap- | 
pela du geste et de la voix. 

Viens, mon enfant, tu feras la 
connaissance de notre nouvel ingé- 
nieur, M. Georges Leclère. 

Timidement, la fillette avança: 

Soyez le bienvenu dans notre 
maison, dit-elle avec une grâce ini- 
mitable. Secondez mon cher papa de | 
tout votre savoir, car il se fatigue” 
béaucoup trop. er T 

D'un geste caressant, elle posa ses | 
doigts sur la main de son père, pen- | 
dant que, troublé, Georges s'incli- | 
hait en prononçant quelques mots 
de rémertiernents. Î 


| SOYEZ UN HOMME FORT 


© Acquéres des forces et eonser- 


vez-les en faisant usage 


PILULES MORO, ce bon tonique 


PILULES MORO 


pas -pu obtenir grand'’chose. Ces 
messieurs ont parlé fabrication, 
| main-d'oeuvre, prix de revient 


| Seau ne fréquentera guère que ces 


l'il_vit-son_pensis z. 
re à l'heure du diner, qu'en pensez- 
vous? 

“C'rst an demi-fou, un maniaque 
qui serait inoffensif, s'il ne se rui- 
nait pas à vouloir fabriquer des ob- 
jets que l'Allemagne vend à moitié 
prix aux indigènes. Il a été déjà 
“gêné pour ses paiements plus d'une 
fois. Toujours le papa Lescar est là 
et il sera là jusqu'à concurrence de| 
Après hé hé bernique, mon 
bel ami, remboursez ou je fais ven- 
dre l'établissement, Chacun son dû. 

“Asseyez-vous, mon cher convi- 
ve, la soupe va être froide. Aïcha, 
fille du diable, soigne ton rôti, j'ai 
un invité, ou tu mangeras du bâ- 
ton. Hé hé 


En’ quittant ses cuPd de amis, 
homme. Il se reprocha ce sentiment 
comme de lingratitude. 

Les prêteurs d'argent n'ont pas 
la réputation d'être tendres envers | 
leurs débiteurs. | 
Charles Lescar était dans son rôû- | 
le. 

Cependant, après le -repas, l'ingé- | 
nieur se retira chez lui et, pour a- | 
paiser ses remords envers son hôte, | 
T'écrivit un longue lettre à Mme 
Lescar-Beaulieu et à sa tante. 

De son côté, Charles Lescar écri- 
vait À°sa belle-soeur: 


“L'oiseau est arrivé, ét son rama- 
ge n'est pas celui d'un imbécile. Je 
l'ai encagé proprement dans ma pro- 
pre maison, lui offrant gîte et re- 
pas. Il faut que ce soit pour Marcy 
que je fassé ce sacrifice, car je 
n'aime pas les étrangers autour de 
moi. Neuf fois sur dix, qui dit étran- 
get, dit espion, ét quand on est dans 
les affaires, tout n'est pas bon à lais- 
ser entendre. 

“A propos d'affaires, je vous en-| 
voie la copie du petit acte que vous 
me signerez, ainsi que votre fille. 
Vous le. ‘voyez, il est simple. Si Mar- 
Ty épouse -le- jeune-hommie; le jour! 
où elle entrera en possession de, 
l'héritage de la’ tante, ma nièce me | 
versera cent mille francs en remer- | 
ciements de mes bons Soins et of-| 
fices, | 

“C'est une opération ruineuse* 
pour moi: je peux attendre la som-!| 
me due pendant plusieurs années et 
je ne vous fais pas payer d'intérêt, | 
mais -Marcy est la fille de mon frè-; 
re. Ce sera son cadeau de noce. 

‘Aujourd'hui, il n'a pas perdu de 
temps; l'oiseau a vu l'oiseleur. Pen- 
dant le diner, je l'ai adroitement in- 
terrogé. sur l'entrevue, mais je n’ai 


Rien de sensationnel, 

“Il parait que ie jeune homme a 
rencontré le Père Eloi, un mission- 
naire installé à Fez. Il ne m'a pas 
dit dans quel endroit, et la chose n’a 
pas d'importance. 

“Ce bon Père n’a pas inventé la 
poudre, il passe son temps à évan- 
géliser les indigènes et à visiter 
les maladeg: 

“Encore un rêveur dans le genre 
de Roberval. | 
"“L'unfvoit le bien des âmes avant 
sa santé, l'autre l'intérêt de ta Fran- 
ce avant sa propre fortune; qu'il 
écorne sérieusément dans ses essais, 

“ILest fort Probable que notre oi- 


deux hommes, el ce he seroñt pas 


des 


‘rompre son repas 


Tone ont patrimetne à son enfant. 


bles sont hahous où maghzen, car, 


laient leur désir d'une voix hésitan- 
te ‘et timide. : 

Manigeant et büvañt avec un gran 
bruit de mächôires, Charles Lescar 
écoutait le visitéur sans le. regarder 
et sans resser dé mastiquer, puis"il 
lui demandait les garanties qu'il of- 
frait: j 
Le plus souvent, elles étaient ‘illu- 


5 D 7 { €, 
une pendule gigantesque d’importa- 
tion ailemande, un samovar en cui- 
vte, des bimbeloteries aux couleurs 
criärdes que le malheureux adint- 
rait naïvement et que le préteur ne 
daignait même pas examiner. 

Le refus arrivait sec, brutal, et 
l'empruñteur n'avait qu'à se reti- 
rer. Charles Lescar n'était jamais 
revenu sur sa première détermina- 


Lorsque le gage lui paraissait in- 
téressant, le manieur d'argent di- 
sait sans tourner Ta tête: 

Alfred, voyez donc, mon pin- 
gouin. 

L'employé, que Georges avait a- 
perçu dans la grande salle aux car- 
tônniers le jour de son arrivée, se 
levait, ekaminait l'objet offert et 


cette vulgarité faisait mal au jeune | l'estimait. 


Alfred Holmein était l’'homme-lige 


—+de Charles Lescar. F1 pouvait avoir 


trente ans, était petit et quelque peu 
difforme d'une épaule, avec ‘une 
tète trop grosse pour des épatiles 
irop étroites. 

Au premier diner pris en com- 
mun, son patron, lui appuyant une 
main puissante sur le bras, l'avait 
présenté en ces termes: 

—Hé hé voilà Alfréd, le fn- 
meux pingouin, la fantaisie , en 
moins, mais mon héritier en plus 
pour une petite part; mon bras 
droit, qui s'occupe spécialement de 
l'authenticité des moulkieja, où ti- 
tres ac propriétés, si vous le préfé- 
rez. C’est ure homme précieux, que 
mon pingouin, aussi nous vivons en 
camarades et il mangé à ma table. 

Georges s'était senti attiré par un 
sentiment de piété vers l'être falot 
qui rougissait sous le compliment 
injurieux, prenait 1& dernière place 
à table, se servait les plus imatrvais 
morceaux, ne parlait que lorsqu'on 
l'interrogeait, toujours prêt à inter- 
pour satisfaire 
une fantaisie du maitre. : 


Ayant été faire une visite-au-Père. 
| Eloi, quelques-jours après son instal- 


lation, Georges demanda au prêtre 
s’il connaissait Alfred Holmein. 

—Une . victime d'unè coutume 
marocaine, répondit le missionnaï 
re. - 

Et comme l'ingénieur le regardait 
curieusement, ” n’osant. poser une 
question qui eût été indiscrète, le 
prètre continua: 

—I1 faut que vous sachiez qu'ici 


{on procède à la location à long ter- 


me — dix ans, ordinairement—por- 
tant sur des terrains non bâtis et 
certains immeubles, tombant en rui- 
nes. Charles Lescar est toujours pro- 
priétaire d'une ou deux maisons 
semblables qu'il loue à des étran- 
gers. - 

“Alfred Holmein arriva à Fez il 
y a une quinzaine d'années, avec sa 
mère, üne veuve de santé précaire. 
Ruinée par la mort.de son mari, la 
pauvre femme venait demander du 
pain au Maroc pour elle et son en- 
fant. Le malheur voulut qu'on lui 
désisnât Charles Lescar comme a- 
gent de locatior. Filairant üne proie 
dans la veuve inexpérimentée, il la 
logea dans une de ces maisons en 
ruines dont je vous ai parlé tout à 
l'heure et lui fit un bail de dix ans. 
Avec la complicité d'un notaire, le 
bail fut fait de telle sorte que Mme 
Holmein se crut propriétaire, par 
vente à crédit, d'une maison dont 
elle n'était que locataire; et, si elle 
trouva lourdes les sommes à verser 
chaque anñée, elle s'encouragea au 
sacriice en pensant qu'elle consti- 


“Charles Leg$car. — vraiment pa- 
ternel — avait pris le jeune Alfred 
chez lui comme commis. I Finitia 
à toutes les roueries des transäc- 
tions immobilières qui, au Maroc, 
sont toujours fort compliquées, de 
ce fait que la plupart des immeu- 


ici, l'indivision es{ de règle. 
“L'Ebropéen qui veut se rendre 
acquéreur d'une maison se heurte 
à des complications sans nombre 
qu'un adoul malhonnète” escamoie 
parfois, au moment de Ia vente, 
mais qui ruine l'acheteur par la sui- 
te, le vente ‘étant déclarée nulle par 
le pacha. L'argent passe par tant de 
filières qu'il en revient le minimum 
au 'lésé, auquel on dit sérieusement: 
{C'est une leçon; vous ñ'aviez 
qu'à vous adresser au cadi qui au- 
rait envoyé son mokhazeni chez les 


0 
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deux, avec un air humble, et formu- # 


oui 

-On peut attaquer. plaider 7 
Ici, comme en France, chatüh 
est censé connaitre la loi. Tant {pis 
pour ceux qui en sont les victimes. 
C'est ce qui arriva pour Holmein. 


dans les mains — car je vous ai dit 
que ce re aire CET le 
Atrivée à Fez. Au bout de dix an$,— 
y<+n-a quatre dé cela, — Charles 
Lesesr déclara à son émployé que 
le bail étant terminé, il se confor- 
mait.atix usages marocains en re- 
pfehñant sa- maison ou en signant un. 
nouveau bail. Ses locataires avaient 
réparé l'immeuble et fait des plan- 
tations qui leur donnaient droit — 
toujours d'après la loi marocaine — 
à une prolongation de dix ans mo- 
vennant une augmentation du loyer 


“Alfred Holmeint n’est pas un de 
mes amis; à peine, à intervalles 
éloignés, un de mes paroissiens. Ce- 
pendant, il vint me trouver et, m'ex- 
posant sa situation, me demanda 
conseil. Ceci n'est pas une confiden- 
ce qu'il m'a faite, vingt de nos com- 
patriotes dans Fez connaissent l'his- 
toire et pourraient vous la répéter. 

“Tremblant, les mains jointes, il 
.mé' dit: L 

“__Ma mère en mourra … elle cro- 
yait que Lx maison lui appartenait 
que faire? ‘ 

“Quoique ayant peu d'espoir dans 
nôtre démarche, : j'aëècompagnai ce 
malheureux chez le cadi qui nous 
répondit: ' 

“Le malheur est:sur la tête dé 
cette veuve, mais la loi est la loi, 
un bail n’est pas ®n moulkieja, c’é- 
tait à elle de le savoir. 

“Il n'y avait pas à insister. 

“Alfred Holmein prit un héroïque 
parti. Sa mère se réjouissait d'a- 
voir fini de payer sa maison, la vé- 
rité pouvait la tuer, car elle souf- 
frait d'une insuffisance cardiaque. 
Le jeune homme proposa un marché 
à Charles Lescar. 11 laisserait Mme 
Holmein sa vie durant dans la mai- 
son qu’elle troyait sienne,et il con- 
tinuerait à payer les appointements 
du fils. Après la mort de sa mère, 
Alfred s’engagerait à demeures au 
service du marchand de biens aussi 
longtemps que sa dette ne serait pas 
étreinte. 


“Quoique la proposition fût avan- 
tageuse sous tous les rapports, Char- 
les Lescar eut la.cruauté d’hésiter, 
ll prolongea J'angoisse du malheu- 
reux qui lui offrait de longs et sté- 
riles mois de servitude pour donner 
quelques années de bonheur à sa 
mère et, lorsque le marchand de 
biens céda, ce fut avec un contrat 
inattaquable stipulant une grosse 
somme par ,année, et des intérêts 
formidables à courir du jour du re- 
nouvellement du bail. 

“Alfred Holmein accepta toutes 
les clauses, mais ik hait son maitre. 
Celui-ci, fin sous son air commun, 


employé avec un malin plaisir, sa- 
chant que celui-ci acceptera tout 
pendant que sa mère vivra. ; 

Quel sale individu! s'écria 
Georges . Ah! je ne veux pas de- 
meurer plus longtemps sous son toit 
et je vais 
faire une sottise, acheva le 
missionnaire  trañiquillement, Où 
irez-vous ? Vous êtes logé à l’euro- 
péenne, et c’est énorme, ecar l'hos: 
pitalité marocaine manque de char- 
me pour nous autres Français. Vous 
payez un prix raisonnable que vous 
retrouveriez difficilement ailleurs. 
Malgré ses turpitudes, Charles Les- 
car a la puissance de l'argent. La 
considération dont on entoure sa 
fortune rejaillira sur vous et vous 
aplanira bien des difficultés avec 
es indigènes. De plus, vous connais- 
sez l'individu et vous saurez vous 
tenir hors dé ses griffes. Demeurez 
donc où,vous êtes 29. 

—Mais | 

—Réfléchissez avant de prengr 
une décision et consultez ur 


Der 
val. Vous verrez ce qu’il vous lien: 
c'est un homme sage. + À 
.—_ qui est l'obligé de cet usu- 
rier, ! 
Hélas, fit le prêtre dont le re- 
gard''s'assombrit, et c'est pour cela 
aussi, mon ami, que je vous dis de 
réfléchir avant d'agir. Charles Les- 
car sera furieux de votre départ et 


qui sat s'il n'emr fe rs subir 
pe v MAUR otre 4 irecteur ? 

Georges bhaissa la tête, en répon- 
dant sourdement : : 

—Pour lui ; 

Mais il songeait à Marie, si jolie, 
si douce ef si gaie sous l'auréole 
de ses cheveux blonds, et il ajouta, 
dans le fond de son coeur: 


(A suivre) 


Son fils n'avait jamais en son bail! 


le sait et s’en amuse, humiliant son| 


herbes, el ces graines ne germent 
pas après avoir passé par. l'estomac 
du-mouton; c'est là un avantage que 
ne possèdent ni les vaches ni les 
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mélange suivant est recommandé : 
4 d'huile de charbon, 8 onces de 
farine, 2 gallons d'eau. Rermuez la 
farine et l'huile ensemble, puis ajou- 
tez l’eau et brsssez énergiquement 


cochons. Une vache mange à peu! cinq minutes. Ce mélange doit être 


près autant _qu'une- 
de moutons, : 

Les agneaux sont la source prin- 
tipale de revenu; la laine «ouvre 
généralement les frais fixes d'entre- 
tien. Les agneaux naissent au prin- 
temps et sont vendus en automne: 
on ne garde pendant l'hiver que Îles 
sujets reproducteurs, béliers et bre- 
bis. À la station expérimentale fé- 
dérale de Scott, Sask., les agneaux 


sur un pâturage d'assez bonne qua- 
lité en été, s'engraissent économi- 
quement en automne sur un pâtu- 
rage de navette, sans grain, Les 
agneaux. auxquels on donnait du 
grain sur un pâturage de navette 
n’ont gagné guère plus de poids que: 
les autres, tandis qu'un troisième 
lot d’agneaux qui ne .recevaient que 
du grain dans un enclos sec a fait 
une augmentation de poids beaucoup 
plus faible. La météorisation, (en- 
flure du ventre) ne nous a jamais 
causé. de troubles sérieux, mais! 
nous avons toujours .soin, les pre- 
miers_ jours, de ne pas mettre les! 
agneaux sur la navette tant qu'elle 
est humide de pluie ou de rosée, La | 
navette destinée à l’engraissement 
des moutons peut être semée en li-- 
gnes assez espacées pour que l'on 
puisse pratiquer des binages, ou en 
lignes serrées avec le sémoir régu-| 
lier à grain, mais dans un cas com- 
me dans l’autre, les.plants dans les! 
lignes doivent être au moins de qua- 
tre à six pouces l'un de l’autre, On 
peut semer de l’avoine avec la na- 
vette, -si on le désire. Il se perd 
moins de técolte par le piétinement 
s'il y à suffisamment de place en- 
tre les lignes pour que les agneaux 
puissent y circuler, 

Sur la ferme ordinaire, une par- 
tie de la jachère d'été peut être en- 


semencée de navette et utilisée par | rang en 1935. La Russie, l'Argentine, 
tout le troupeau lorsque le pacage |}, Potogne; te-—Maroc- 


égulier est dégarni et t 1 . te - 
régulier es garni et court, Où la! et Je Canada dépassaient les Ftats- 
navette peut être conservée pour les | this cette année-là. 1 


agneaux à l’époque du sevrage. Une jours été, 


gelée légère ne fait aucun mal à la 
navetie quand elle est biën dévelop- 
pée, mais les jeunes plantés ‘sont 
sensibles à la gelée. ee 

Il n'existe pas de marché d'’ex- 
portation important pour les a- 
gneaux habillés, mais le prix des 
agneaux sur pied, sur les marchés 
au bétail, ont toujours été plus éle- 
vés-que les prix des boeufs. Pour ob- 
tenir le meilleur ‘prix, il est né- 
cessaire d'offrir des agneaux bien à 
point, c'est-à-dire bien engraissés. 
et du paids exigé par le marché, qui 
est d'environ 90 livres. 

E. VAN NICE, 
Station expérimentale fédérale; 


.* Scott, Sask. 


Comment combattre les 


| 


Les plantes de jardin peuvent être 
attaquées par toutes sortes d’insec- 
tes destructeurs, dont quelques-uns 
abiment ou détruisent le feuillage, 
d'autres les fleurs; d’autres encore 
pénètrent dans les tigès et même 
dans les racines. Ces insectes nuisi- 
bles se divisent en deux grandes ca- 
tégories, suivant la nature de leurs 
pièces buccales, comme suit: 1. in- 
sèctes broyeurs, : qui mordent et 
mastiquent leur -sourriture, comme 
les vers gris et les autres chenilles, | 
et les coléoptères qui mangent les ! 
feuilles, et (2) les insectes suceurs, | 
qui. sucent leur nourriture ay mo- 
ven de leurs becs pointus, comme les | 


sectes les plus nuisibles et les plus | de Snanen, 


4 est de} génants qui affligent J'homme’et les | 
ceux, qui mordent, on emploie géné 


insectes à bouclier. 
Si l'insecte à combattre 


dr | 
raïeinent 

comme ,le vert de Paris on l'arsé- 
niate de plomb, mais s'il a Les par 

ties 


et 


émployé immédiatement. | 

Le savon à l'huile de baleine ou 
de poisson es! très employé | pour 
les pucerons et les insectes du) mème 
genre, mais son odeur désagréable 


déplait à beaucouÿ d'amateurs de 


plantes d’ornements. Pour les puce- 
rons bruns ou noirs, il faut emplo- 
ver ce savon à raison de une livre 
par quatre gallons d’eau chaude; 
pour les pucerons verts ou Îles 
d'eau. En ce qui concerne les ex- 
traits de tabac, des préparations 
commerciales contenant 40% de sul- 
fate. de nicotine "sont vendues par 
la plupart des grainetiers, des quin- 
cailliers, et des pharmaciens, et el- 
lés doivent être employées de la fa- 
çon indiquée par les instructions 
qui les accompagnent. 
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La production d'orge est en 
diminution dans le 
monde entier 


es emblavures d'orge dans Île 
mode ont quelque peu diminué de- 
puis 1929, mais la diminution-a été 
un peu plus soutenue et plus mar- 
quée dans l'Empire britannique que 
partout ailleurs, dit le rapport du 
Comité économique impérial sur les 
récoltes de grains (1928:45), L'Inde 
et les Iles britanniques-éntrent pour 
une-bonne-part-dans cette dimiinu- 
tion, mais la diminution dans Îles 
emblavures canadiennes en-est peut- 
être la cause-principale. - 

De même que pour le blé, la pro- 
duction de l'orge en Russie a dépas- 
sé celle des Etats-Unis en ces quel- 
ques dernières années. Les Etats- 
Unis, qui occupaient la première 
place pour les exportations- d'orge 
en 1928, sont tombés au septième 


Inde a tou- 
depuis 1930, le plus grand 
producteur d'orge de l'Empire bri- 
tannique. mais le Canada _ est .nor- 
malement de beaucoup le plus grand 
exportateur dé l’Empire. k 

Le Canada est le plus grand ex- 
portateur d'orge de tous les pays de 
FEmpire britannique, mais ses ex- 
portations sur -Ja Grande-Bretagne 
sont irrégulières. En général, les ex- 
portations canadiennes d'orge sur 
là Grande-Bretagne sont dépassées 
par deux pays en dehors dé l'Empi- 
re, savoir, les Etats-Unis et la Rus- 
sie. Ce derniër pdys est devenu la 
source principale des approvision- 
nements d'orge sur le marehé an- 
glais depuis qu'il ‘est rentré dans 
ce commerce en 1930. L'Australie et 
l'Argentine ont expédié de l'orge en 
quantités croissantes sur la Grande- 
Brétagne. En 1935, les importations 
totales d'orge Sur le marché anglais 
ont été plus fortes qu'en toute au- 
tre année depuis 1928. Les’ évalua- 
tions provisoires de 1935 montrent 
que le Canada a exporté 116,000 
tonnes d'orge sur le marché anglais; 
la Russie 311,000 tonnes et les Etats- 
Unis 119,000 tonnes. D'après une 
évaluation préliminaire, au ler mai 
1936, on se proposait d'ensernencer 
4,055,300 acres d'orge au Canada 
cette année contre 3,886,800 acres en 
1935. | 


Les mouches noires 
sont un fléau 


Tout le monde sait que les mou 


añimatüx domestiques, mais ce n'est 


cherches faites par Tes. agents du 
Service entomologique du Ministér 


devenir souvent abondantes 


quelques localités vers la fin de 
et en autormne. . C'est gériéralement 
-dans . les bois__:qu'elles causent! 
plus d'ennuis, mais souvent 
elles se montrent très nuisibles dans : 
tes districts -phus ouverts. 

les peuvent y trouver de boûs fo- 
vers de reproduction, 

Une étude récente dés espèces de 
mouches noires dans l'Est du Caha- 
da, faite par un agent du Sertice 
entomologique d'Ottawa, a révélé 
la préseñce de vingl-trois espèces 
de ces insectes nuisibles dans cette 


région, dont douze étaient encore —— 


inconnues à la sciente. La. majorité 


le district d'Ottawa, et tirées des ri: 
vières, ef des ruisseaux, où les mou- 
ches noires passent leur stage Tar- 
vaire; d'autres ont été recueillies- au 
vol,ou en träin dé sucer le sang I 
est très probable que Ta rhajorité d'én- 
tre elles sont très répandies dañs 
les provinces de l'Est, On sait ‘qu'il 
y a dans les différentes parties dù 
Canada un total de trentc-huit es- 
pèces connués, et il'est probable que 
‘de nouvelles études révéleront l'e- 
xistence d'autres espèces. Cinq espè- 
ces sont répandues dans tout le'Ca- 
nada; quinze autres ne sé trouvérit 
que dans l'Ouest st dix-huit se ren- 
contrént dans FEst, . Fr 
L'impottance des ‘mouches notrés 
comme suceuses de sang cst dépüis 
longtemps reconnue, non seulement 
au Canada, mais nussi dûns d'autres 
parties du monde, Parmi les inva- 
sions les plus fameuses: dé. mouches 
noires, où de mouches à .bisons, 
comme on-les -appeHe- +. HW 
a celles qui se sont produites dans 
la vallée du Mississippi, aux Etats- 
Unis, et dans certaines parties du 
sud-est de l'Europe. Pans ces deux 
régions, à différentes époques, 16s 
mouches noires ont souvent causé 
la mort de milliers d'animaux sat 
vages et domestiques. Récemment, 
on à constaté du'elles portént Îles 
gérmes de certaines maladies, Par 
exemple, dans certaines parties de 
‘Afrique, au Mexique et dans l'A: 
mérique Centrale, les mouches noires , 
transmettent un ver, päarasitaire 
(filarin) qui cause une maladie chez 
l'homme. Au Canada et dans d'a 


| 


üne espéce très répandue porie né 
maladie protozocure très grave dû 
sang des cañard:s sauvages et do- 
mestiques, qui cause la mort: des 


jeunes oisenux. . 
Il est possible que des études 
plus approfondie; démontrent que 


ces insectes ont une plus grande ltfi- 


mes qu'on ne le croit à l'heure àc: 
tuelle, mais quoi qu'il en soit, l’habi- 
tude qu'ils ont de sucer lé sang suf- 
fit pour des placer dans Ja pren» 
rie des fléaux de première impog- 
tance au Canada. "4 
et 6 F 


Notes agricoles 


Les expédfions de’ bestiaux 


l'Ouest sur l'Est du Canada pendiffit 
les 19 semaines de 1935 se terms 


nant aa 7 mai. miclusivemient, se dé- ! 


comiposent coniime suit! (Les ehit- 
fres entre parenthèses sont étux de 
1935) Bovins 21,520 (13,900); 
veaux, 426 (709): porcs, 18,440 (71,- 
804); moutons, 51,047 (58,841)... : . 


Les certificats de généalogie en: 
registrés par. le Bureau national 
nadien de l'enregistrement du bétail 
et approuvés par le Ministre féd 
| ral de l'Agriculture pendant le s 
de mai 1936, formaient un. total 
15,073, _se décompôsgnt ainsi: 380 
| chevaux, 2977 bovins, 292 moutons, 
634 pores (517 Yorshires), 151 res 
| nards, 592 chiens, 38 volailles 
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sur “L'agriculture peul-elle aider 4 
théduire le chômage", Sir A. 


sucer, ces poisons n'ont aucune ef-! la lumière sur l'identité et le nom-| soutenue du nombre de petites ex* 


ficacité parce que l'insecte insère 
son bec à travers le poison pour at- | 
teindre un esidroit | 
nourrir sans danger. C’est pourquoi | 
On recomimande généralement, pour 
les insectes suceurs, d'employer des | 


inscticides de contact; les plus em-| qui suce lé sang; mais, contraire-| 


ployés sont l’émulsion de pétrole, le 
savon d'huile dé baleine, et les pré- 
parations à base de-4abac. 
L'émulsion de pétrole (huile de 
charbon) 


bre des espéces de mouches. noires 
au Canada, ainsi que sur leur dis- 


où il peut se! tribution, leurs fayers de reproduc-} une preuve 
pe ét leurs moeurs. 


T Chez les mouches noires comme! allirer el “reepie les homes, 


chez les moustiques, c’est la femelle 


| ploitations agricoles, malgré tes ef: 
{forts tentés pour les augmenter, @ 
que la petite culture 
| n'ést plus une occupation qui puisse 


x ee 


Jüin est le mois de la moisson 


1 
1 


Mént aux moustiques, elle n'attaque | pour la Caroliné du Nord, la Géor- 


que pendant le jour: C'est générale- 
mépt au commencement de Ja sai- 


son qu'altef" sont les plus nombreu-!| Tennessee, l'Oklahoma, 


€, ronoeint tout l'été, pour re- | sud de la 


die, J'Arkansas, lé Texas. là Virgiite, 
| l'indiana, Yillinois, le Kentuëky, lé 
le Missotr: 


se prépare comme suit: | ses, vers la fin de mai et en juin,! ri, lé Kansas, l'Italie, l'Espagne, 16 
Prenez 2 gallons d'huile de char-| mais elles peuvent se maintenir en! Portugal, 1 
bon, 1 gallon d'eau -de pluie, et une- | nombr 


Gréce, la Turquie, et le 
rOMÈ es. 5 1 0 


'LRA 
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tres parties de F'Ainérique du-Nord, : 


portance comme porteurs de gér- . 


CN on | 


' Dans une allvcution ‘pronontée 
un poison de: l'estomac | que tout dernièrement que les re-| devant la Sotiéié royale des Arts 


D. Hal, 
dé la bouche, disposées pour! fédéral de l'Agrictiture ont jeté de | à déclaré que la diminntion graduelle 


, 


PRTRRE “1 


résemésare 


comptoir attrayant 
re pren + nf quan Styles pour toute occasion—nouv 
lité exceptionnelle—chaque 


{ 
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fes de La Salle organisent leur pi- 
jPi2. im paroissial pour dimanche 


‘ 


12. Invitation toute spéciale aux 
eéväliers. 


Re ne ce 
PETITES NOTES 


“Le Dr E. -J. Jarjour est de retour 
d'un voyage au.Lac Manitou et a re- 


Pris ses heures de bureau. bic, soit directement, soit par des pays européens, par le jeu n 
À ue Mile alot et revenue Pete te ovots| des sanctions, la conquête || La Paire, $.150 ni vu, cniton sauge 
L- fan voyage de-trois semädlnes dans | d'imposition. de 1 Ethiopie. | #7 |: s, 


LE + Le ranch du roi 


“EDMONTON — Selon une nou- 
vélle parvenant de Calgary, le 
tanch du roi Edouard VIII dans le 
_ de l'Alberta, près de High Ri- 

ver, es de riches citée 


"À 
L Il Hot 
Dâs situé loin de la vallée Turner 


transport, de la stabilisation des ta | 
plus bas possible, 


Continuation du programme de 
conservation forestière; aide aux 
pêcheries au moyén de nouveaux 
établissements de pisciculture; ter- 
rains publics de chasse aux fourru- 
res en cours de développement. 

Demander au gouvernement  fé- 
déral d'assumer une plus’ grande 
responsabilité pour le service pu- 


| Demander au gouvernement fédé- 
| ral de prendre à sa charge la dette 
| de secours de la province et des 
municipalités des cinq dernières an- 
nées et demie, de payer une portion 
plus considérable du coût de l'assis- 
tance et d'assumer. le coût entier 
des pensions de vieillesse. 
Le gouvernement Bracken se pro-| 
pose de tenir le juste milieu entre 
les CCF. qui demandent l'augmen- 


abs des dépenses dans les servi- 


ÎTectés à l'entreprise s'élèvent à près 


Dauphin — Ronald Moore. 
St. Clenrents — H,. Sulkers. 


UNE PERTE DE 
126 MILLIONS 


C'est ce qu'a coûté aux 


LONDRES — = Une enquête de 
l'Associated Press montre que la 
conquête de l'Ethiopie a coûté aux 
pays européens, à part l'Italie et 
deux ou trois autres pays, plus de 
8600,000 par jour durant sept mois, 
soit plus de 126 mililons. Pour ce 
qui est de l'Italie, on sait que les 
crédits extraordinaires qu'elle a af- 


-de un milliard de dollars, mais la 


-Quatre brins, chiffon. { 


VANITY 
: FAIR 


Trois brins, chiffon transpa- 
rent 51-gauge. | 


#T. 


dt om mr 
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Dix brins, bas de soie épaisseur 


MAYFAIR 
La Paire, $1.25 


ou 10 brins soie service jusqu'au 
haut. 


Rayon des bas, 
DE Rez-de-Chaussée, Portage 
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EATON Con 


ét déjà des puit ces publics et les conservateurs] Majeure partie des dépenses que 
Lonul emilie de Dee ile |qui-en veulent la réduction. la guerre lui a imposées demeure 
mr nas a ne a WINNIPEG ‘2707 em: CANADA 
| : | rogramme oujours l'Italie à part, c'est l& , _—— 
Hitler est bien gardé r hi = Grande-Bretagne. qui a eu le plus > ts ———— 
j BERLIN — Heiligendamn, plage La C.C.F. présente aux électeurs|lourd fardeau. La guerre italo- pan es TR & tn VONT LA 


de la Baltique, a été fermée au public. 
Des travailleurs et des fonctionnai-- 


du Manitoba un programme électo- 
ral en huit points:° 


Ethiopienne a en effet coûté à la 


Grande-Bretagne plus de 75 mil- 


chargeait de le représenter aux cé-| dans la bonneterie, 


y  ajoutèrent | à Notre-Dame. Au salon 


lions de dollars, dont environ la 
rés venant pléparer l'endroit pour | 1: Une coopérative soutenue par| sir Charles| même plus tard: 


hantelier Hitler dott y passer au 
rs di mois. 
Trois villas seront occupés. par 
Hitler et son entourage. 
? Les médecins d'Hitler lui ont! 
* Prescrit un séjour au bord de la | 
Mer pour combattre le mal de gor- | 
dont il souffre depuis quelque | 
emps. [ 
a 


“ | La barbe des cent gardes. 


«LONDRES —, Sa Majesté le roi! 
Edouard VIII vient d'accorder la ! 
permission aux cent gardes de ne! 
‘plus porter lé barbe s'ils le désirent. 
Les cent gardes forment la garde ; 
personnelle des souverains anglais. 
Depuis l'accession au trône d'Edou- | 
ard VII, grand-père du présent mo- 
u harque, les cent gardes ont toujours 
porté la barbe. | 
a | 


Jardin botanique sur les | 
Plaines d'Abraham - : 


QUEBEC — ‘La Commission des | 
Champs de bataille a décidé de do- | 


fans semaines dè vacances que 
€ 


| aux coopératives; 7. 


| sa feinme doit être la première char- 


| un taux fixe de 


le gouvernement et qui fournira 
aux cultivateurs les machines ara- 


toires, l'essence et l'huile au prix: 
coûtant; 2. une coopérative soute- 
nue par le gouvernement, laquelle 


permettra aux chômeurs de subve- 
nir à leurs propres besoins en fait 
de vivres, vêtements et couvert; 3. 
| des ‘assurances sociales accordant 
des soins médicaux complets à tous 


les fermiers et travailleurs dont la! 


rémunération annuelle est inférieu- 


{re à 81,800; 4. consolidation de la| 
| dette provinciale; 5. 


les dettes des 
cultivateurs doivent être acquittées 
sur la base du prix des denrées; 6. 
tout encouragement doit être donné 
un régime de 
vie convenable pour le fermier et 
ge du revenu agricole; 8 lës per- 
mis d'autos doivent être ramenés à 
$5.00 pour toutes 
les voitures coûtant moins de $1,000. 

+2 ° 


Le parti populaire français 


PARIS — A part celui que vient 
d'instituer le colonel de La Roque, 
un autre parti politique vient de sur- 


moitié s'inscrit au chapitre des me- 
sures railitaires, navales et aérien- 
| nes extraordinaires, En vêrtu de la 
prorresse d'assistance financière 
| que les pays sanctionnistes les plus 
riches ont fait à ceux que la par- 
ticipation aux sanctions atteignait 
durement, la Grande-Bretagne a 
versé $45,000 à la Yougoslavie. A- 
près la Grande-Bretagne _ vient la 
France, Les sanctions ont fait per- 
| dre à cette dernière plus de 21 mil- 
lions de dollars. Les pertes de la 
| Belgique s'éléveraient à près de 10 
millions. 


La Turquie est l'un des rares pays 
aant tiré des bénéfices des sanc- 
tions. Elle devait 9 millions de dol- 


et de plu- 
sieurs hydravions. Elle a payé sa 
dette en marchandises surtout en 
charbon, 
interdit de fournir à l'Italie. L'Au- 
{triche et l'Allemagne ont aussi bé- 
néficié des sanctions. 
— 24 + ——— — 
* Les catholiques dans 
l'entourage du roi 


d'Angleterre 


lars à l'Italie par suite de l’acquisi- | 
| Uon de deux sous-marins 


produit qu'il n'était pas! 


rémonies catholiques; 
Fitzpatrick, ancien ministre de la 
Justice au Canada; viconte Fitz Alan, 
‘ancien vice-roi d’Irlande; lord Ran- 
keillour, ancien président des Com- 
munes; lord Russell of Killoven, un 
homme de loi très connu; lord Tyr- 
rel, ancien ambassadeur à Paris; 
lord Howard of Penrith, ancien am- 
bassadeur à Washington; MM. Ja- 
|mes Scullin, ancien premier minis- 
tre d'Australie; M. Lyons, chef du 
gouvernement de la Nouvelle-Zé- 
lande; sir Eric Drummond, ambas- 
sadeur à Rome, premier secrétaire 
général de la S.D.N. 


— 1 DR ©——— 
As-tu vu la casquette? ... 


| On voit ces temps-ci, à la Société 
de Géographie, dans. une exposition 
|de souvenirs militaires, le célèbre 
képi du maréchal Bugeaud, porté 
par le 14e régiment d'infanterie. 
| C'est, a-t-on dit, la fameuse “cas- 
| quette” qui a fourni les paroles du 
refrain de clairon, toujours en vi- 
gueur, à la relève de la garde: 

:_ “As-tu vu la casquette, la casquet- 
te. ” 


J_n'est pas douteux que le képi 


ter les historiques Plaines d'Abra-!gir. Il a pour fondateur un dépu- 
bam d'un jardin botanique miniatu-|té qui a rompu avec le parti com- 


exposé ait été la coiffure du géné- 


Voilà de quoi satisfaire les. lec- 
[teurs les plus difficiles. Une aven- 
ture d'un intérêt palpitant, qui dis- 
trait eñ ne cessant pas d'instruire. 

Le tourment de Pierrik, par Paule 
Gourlez. — Roman “Bijou”, format 
18x10, 224 pages, couverture illus- 
trée en couleurs. Prix: 3 francs; 
port, 0 fr. 45. Relié, 5 fr. 50; port, 

0 fr, 65. Pour l'étranger, port va- 
AIS suivant les pays et les con- 
ventions postales. — Bonne Presse, 
5, rue Bayard, Paris (Vllle). C. c 
1668. 


Avez-vous vu le portrait de 
Jeannine, par Z._.? Il jui a fait une 
tête ravissante, ” o 


“Elle est faite, faite, faite, 
Avec le coton l’plus beau.” 


L'air de la casquette ne se serait 
pas implanté dans le répertoire des 
soldats s’il s'était agi d’une casquet- 
te régulière ou réglementaire. 

Bugeaud, un peu plus tard, emme- 
na en Algérie son jeune secrétaire 
qui devait illustrer lui aussi son 
nom, comme écrivain catholique, 
dans l'histoire de France. Il s’appe- 


lait Louis Veuillot. 
° EE 


Le tourment de Pierrik 
par Paule GOULEZ 


Un roman historique qui fait re- 
vivre l’époque dé: Louis-Philippe et 
ses tribulations. 

Le jeune Breton Pierrik, qui est 
venu à Paris lors de la révolution 
de juillet (1830), devient le disci- 
ple d'un révolutionnaire et se voit 
le jouet d'événements dramatiques. 


—Tant mieux. Entre nous, elle sv 
avait besoin, 
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City Second-Hand 
Mail Order 


507, rue Main Winnipeg, Man. 

Souliers militaires de bonne qualité, 
cuir solide, semelles et talons renouve- 
lés. Grendeurs 6-1], #198. Oxfords et 
souliers de” travail réparés r hom- 
mes, ‘’outes pointures, #1. Vestons 
ec y et nouveaux talons en tweed 


362, rue Main. 


Pierrik,!. héros sympathique mais Th ET A eus, 6 à 13. prix L'unique 9 
aveuglé, est enfin touché par la “93. gr: Le Er À eh "6 où l'on trouve nos moeurs et 'atmos- 
grâce que des âmes: pures contri- : #Se; 13 À 17, 81,10. phère de famille. Nous servons. dé 


ous payons le transport. Argent 
remis si l'on n'est pas satisfait, Liste 
de prix sur demande. : 


buent à lui faire obtenir. 

De nombreux épisodes jalonnent 
ce récit: l'épidémie du choléra, l'at- 
tentat de la machine infernale de 


bons repas à 
_Pâtisserien de 


Le duc de Norfolk, qui est chargé | ral Bugeaud. Il est moins sûr qu'il 


muniste après avoir fait en Russie 

4 Elle dispôse d'un crédit fédéral | me loue tn l'a “désillusionné”. | Néréditairement des préparatifs de ait eu un rôle à jouer dans le re-| Fieschi, un sermon dy-P. Lacordaire | ' lyf avons 
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Ùe bataille. Elle premtra à même ce | Ce nouveau chef politique se nom-! 0 oi holi to o LE ! } sommes membre de ls ‘“Manitohs 
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- ————. | pulaire français. | Catholiques sont nombreux parmi te. Une nuit, pendant la conquête | 4 au plus bas prix î fécerné par le de santé 
——— les personnages qui gravitent autour | de l'Algérie, Bugeaud, le “père Bu- | £s ar ve montres et hijoux £ Die ja ville de Winnipeg. . 

LA Le- parti. social français. | du souverain. | geaud” comme l'avaient surnomimé | RE ave. Graham —R | Ts TER 


Les “hérauis. qui, sous Ta direcfiotr! ni . LI 


ses” soidats:-œui 'aihaient,-dormail: 
du duc de. Norfolk, ont lu les pro- 


sous sa tente, le casque à mèche | 
{boqnet de coton) enfoncé jus- | 
qu'aux ‘oreilles, quatñid on signale | 
l'ennemi. Bugeaud saute sur ses vé- | 


tements et ses armes Sans prendre | + ete 


PETITES ANNONCES a node 


| Feu, le colonel François de La Ro- élarations ayant trait à l'avènement! 
que. proclame dans le Flambeau, or- | u roi Edouärd VIII au lendemain 
gane du mouvement qu'il dirige, ia !de la mort de George V sont pour 


Chapelle Funéraire BARKER | 
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commencé à encourager les familles bre de 15,-avee le due de Norfolk, 


an. accompagnements | nombreuses. vute famille de «six | dernier nommé d'entre chles. Doubles, à partir de $200 Tél 201 105-06 


As-tu vu la casquette au père Bu- | 
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